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PREFACE 

Le present document a ete etabli par le Secretariat de l'ONUDI, afin de 

presenter la probl~matique financi~re de l'indnstrie sider~r~ique, et surtout 

l'impact de la crise financi~re sur la creation de nouvelles capacites de 

production dans les pays en voie de developpement. Dans ce contexte, une 

analyse a ete faite des differentes sources de financement et de leur 

participation dans le developpement siderurgique des pays en voie de 

developpement. 

Ce do~ument a ete etabli avec la collaboration de Monsieur Pierre Judet, 

Directeur de l'Institut de recherche ~conomique et de planification du 

developpement - IREP-D - Universite des Sciences sociales ~e Grenot.le, France. 
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1. INTRODUCTION 

La realisation des objectifs de Lima comporte a l'evidence des conditions 

tenant aux questions du financement. Les toutes premieres evaluations 

donnaient des ordres de grandeurs qui indiquaient l'ampleur du probleme: 

l'investissement total sur la periode 1980-2000, qui pourrait permettre aux 

pays en voie de developpement d'assurer le quart de la production industrielle 

mondiale, exigeait des ressources financieres de l'ordre de 40 a 60 milliards 

de dollars par an entre 1980 et 1990, et de 120 a 14U milliards de dollars par 

an entre 1990 et 2000. Dans le secteur siderurgique, il faudrait investir 

environ 400 milliards de dollars de 1976 a l'an 2000. 

Au debut des annees 1980 l'importance des projets sidtrurgiques nouveaux, 

en cours de realisation e~ en cours de lancempnt aans les pays e~ voie de 

develop~ement, laissait prevoir une augmentation rapide des capacites de 

production de l'industrie siderurgique dans cette categorie de pays. Les 

scenarios proposes par l'ONUDI en 1982 lf avaient evalue a 63 millions de 

tonnes (en hypothese basse) les capacites nouvelles susceptibles d'entrer en 

production e~tre 1980-1982 et 1990. Toutefois, la crise economique mondiale, 

qui a atteint la demande de produits siderurgiques, et surtout les 

restrictions financieres imposees aux pays en voie de developpement, ont 

retarde, gele ou annule des projets siderurgiqucs nouveaux dans cette 

categorie de pays; le resultat etant une augmentation de la capacite de 

production de 39.7 millions de tonnes !;eulement, c'est-l\-di·e, 35.8 pour cent 

en mnins du prevu. Cette baisse importante produira un deficit d'environ 

30 millions de tonnes en 19~0 dans les pays en voie de developpement, et d'a 

peu pr~s 45 millions de tonnes s'il on i~clut la Republique populaire de Chine 

et la Republique populaire democratique de Coree. 

l/ ONUDl, "Les sce~arios de l'industrie siderurgique 19'.IU", lD/WG.374/2, 
24 juin 1982 
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2. LES PROBLEMES DE FINANCEMENT: CONTRAINTES ET OUVERTURES 

La contrainte financi~re ne constitue pas le seul facteur affectant le 

retard, le gel, ou l'annulation des projets : il s'agit d'en mettre en lumi~re 

!'importance relative. La contrainte financi~re est li~e a une situation plus 

generale d'endettement qui p~se sur tout nouvel investissement mais dans un 

contexte general de penurie, il est important d'identifier les ~omaines a 
propos desquels la mobilisation de financements adaptes est susceptible de 

produire plus rapidement des rendements elev~s. 

2.1 Le poids de la contrainte financi~re peut etre identifie successivement 

dans ie cas des: 

- projets en cours de realisation; 

- projets dont la realisation est arretee; 

- projets geles OU abandonnes avant realisation. 

2.1.l Projet~ en cours de realisation 

L'examen de ces projets permet de reperer les facteurs importants qui 

ont joue dans l'evolution de ces projets. 

(a) Proiets dont la realisation est conforme aux previsions 

CHINA STEEL CORPORATION (Province de Ta1wan) 

KWANG-YANG (Republique de Coree) 

~xtension de POSCO (R~publique de Coree) 

KRAKATU STEEL (lndonesie: laminoir a froid) 

DEKHEILA (Egypte : leger cetard) 

(l) Projets dont la realisation est en reterd 

IRAN 

IRAQ 

) fa~~eurs politiques 

) dans la region 



COSIPA (Bresil) 

CSN (Brhil) 

MISURATA (Lybie) 

PROJETS 

(R.P. de Chine) 

BELLARA (Algerie) 

BHILAI ( lnde) 

BOKARO (Inde) 

VIZAKAPATNAM (Inde) 

ACOMINAS (Bresil) 

DELTA STEEL (Nigeria) 

AJAOKUTA (~igeria) 
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) retard de moins de 2 ans: 

) dus (partiellement) a des 

) problemes de paiement 

) retards dus a la fois a des 

) problemes de disponibilites en 

) devises etrangeres, mais aussi a 
) l'insuffisance des infrastructures 

) retard du a la fois au ralentissement 

) de la demande et au retard pris dans la 

construction des infrastructures 

retards tres importants ius a 
l'approvisionnement en equipement ec 

a la contrainte financiere 

) retard du a la contrainte financiere 

) retard du a la contrainte tinanciere 

) (liee entre autres a la construction des 

) infrastru~tures) 

2.1.2 Projets dont la realisation est arretee 

TIKA (Zam'>ie) 

S0HlSA (Argentin~) 

HYLSA Extension 

(Hexique) 

SlCARTSA II 

(Hexique) 

) arret du a des probl~~es ~e conception 

~••et J~ la conscruct1on Ju laminoir 

) a toles fortes du a la baisse de la 

demande et a la contra1nte fin3nciere 

) anet du au £.£ids de la dette du grou1: 

) controlant HYLSA (Alfa) 

arret dfi a la cor.trainte financiere 
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2.1.3 Projets geles OU abandonnes avant realisation 

(a) En Afrique au Sud du Sahara, la contrainte financi~re p~se d'un 

poids souvent determinant dans le gel ou l'annulation des projets d'extension 

ou de construction de capacites nouvelles : Senegal, Hali, Liberia, Ghana, 

Cote d'Ivoire, Cameroun, Gabon, Congo, Angola, Mozambique, Tanzanie, Ouganda, 

Kenya; au Zimbabwe egalement le plan de modernisation est pret mais sa 

realisation pose un probl~me de financement non resolu. 

(b) En Afrique du Nord, Hoyen Orient, le gel ou l'annulation de la 

plupart des projets sont lies a la reduction des perspectives de debouches, en 

particulier dans les pays du Golfe (Qatar, Emirats arabes unis). Par coutre, 

au Haroc, le retard de la deuxi~me phase du projet NADOR est lie a une 

incertitude relative aux debouches a1ns1 qu'a la contrainte financi~re. En 

Tunisie, ou la demande actuelle depasse deja largement les capacites de 

production disponibles, le retard pris pour realiser les extensions rel~ve de 

la contrainte financi~re. 

(c) En Asie, gel et annulation de projets rel~vent egalement de la 

contrainte financi~re 

PAKISTAN 

INDE 

BANGLADESH 

TllAILANDE 

Piil LIPP INES 

INDONESIE 

VIET NAM 

2~me phase de PIPRI 

l'rojets de PARADIP 

) Pro jets de V IJ A 'i ANACAR 

) Projets de Extension de TATA 

Extension de CHITTAGON~ 

Projet inLegre 

Projet integre 

) 2~me projet integre, dans l'attente 

) d'un financement japonais 

Reconstruction et extension de l'unite 

s idfru rg i que 
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(d) En Am~rique Latine, gel et annulation des projets sont le r~sultat 

de la baisse des perspectives de la demande mais aussi et surtout, de la 

contrainte financi~re. 

ARGENTINE 

(SOMISA extension 

et SlDINSA) 

VENEZUELA 

(LZULIA-ACELCAR) 

CHILI 

BOLIVIE 

PEROU (extensions) 

COLOMBIE (extension de 

PAZ DEL RIO et 

projets nouveaux 

EQUATEUR 

URUGUAY 

NICARAGUA 

llONDURAS 

) 

) 

) 

) 

) La baisse des perspectives de la d~mande 

) est le facteur principal 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) La contrainte financi~re est le facteur 

) determinant 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

BRESIL et MEXIQUE sont des exemples particuli~rement significatifs car 

ils permettent de mesurer les effets A terme de l'impact de la contrainte 

financi~re. Etant donn~ !'absence dans ces deux pays de projets nouveaux, une 

reprise de la production (en cours au Br~tiil) se traduira : 
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- au Hexique, par une augmentation rapide des importations; 

- au Bresil, soit par une reduction rapide des exportations, soit par 

un maintien du niveau des e~portations compens~ par une au2mentation 

des importations. 

Quant A la COLOHBIE, elle doit importer d~s maintenant plus de 50% de sa 

consommation d'acier, alors que cette consommation d'acier est encore inferieure 

A 40 kg par habitant. 

La situation est egalement preoccuoante en INDE, o~ le budget d'Etat 

1985-1986 pour la siderurgie vient d'etre reduit d'un tiers, de 14.300 millions 

de rouoies en 1984-1985 A 9.250 millions de roupies. Cela dev~ait se traduire 

par une aggravation du retard dejA existant de l'offre par rapport A la demande 

nationale de produits siderurgiques au cours des annees prochaines. 

Offre nationale 

Demande nationale 

1985-86 

10.1 

11.5 

2000 

17.0 

22.0 

La contrainte financi~re, qui provoque une revision et une 

reevaluation generale des projets, r~sque ainsi de compromettre l'avenir ~e 

l'ind11strie siderurgique dans de nombreux pays en voie de developpement. 
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3. EXAMEN DES PROJETS SIDERURGIQUES EN COURS DE REALISATION r,ELES ~U 
ANNULES DEPUIS LE MILIEU DES ANNESS 1970 

3.1 Afrique au Sud du Sahara 

L'Afrique au Sud du Sahara est la region du monde ou l'implantation de 

l'industrie siderurgique est la plus faible. Les projets siderurRiques 

lances, etudies, geles OU annules dans cette region sont les suivants ; 

SeneRal 

Projet de mini-siderurgie etu1ie par la Societe DASTUR en 1980-1981; 

capacite de 36.000 A 45.000 t/an pour un cout d'environ 40 a 45 millions de 

us dollars (four electrique et laminoirs a barres). Le projet est pour 

l'instant gele : projet trop cher da~s un contexte de ralentissement general 

de l'activite economique. 

Hali 

Une etude de faisabilite a ete lancee par 13 Societe Malienne de 

Siderurgie sur un projet d'unite siderurgique de 30 000 t/an, fondee sur un 

four de reduction du minerai local (procede Krupp) en liaison avec la 

construction du barrage de Manantali. Apparemment le projet est en suspens. 

Liberia 

Une etude de prefaisabilite avait ete confiee A la Societe indienne 

MECON, A propos d'une unite d'environ 200.000 t/an. L'etude d'un projet plus 

ambitieux a ete confiee par le gouvernement liberien A un consultant 

americain. Il s'agissait, dans un premier stade, d'une unite de 500.000 t/an 

(reduction directe), done la capacite integree passerait dans une deuxi~me 

etape A 1.500.000 t/an. Ces projets sont actuellement geles. 

Ghana 

Le Ghana dis:·ose d'unP. petite unite siderurgique A Tema (Gihoe 

Steelworks) d'une capacitl d'environ 30.000 clan. Un proiet de plus grande 

envergure (200.000 clan l Sekondi) a Zaic l'objec de premi~res etudes, en 

liaison avec Krupp en 1977. Le Ghana a essaye ensuite de relancer le projet 

avec l'aide de l'Inde. Actuellement un contrat de compensation serait negocie 

avec le Togo prevoyant l'exportation au Togo de billettes contre l'importation 

de petits fers marchands. 
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To20 

Une mini-siderurgie a ete installee (Societe To2olaise de Siderur~ie) a 
la fin <les annees 1970. Capacite (four electrique et laminoir a fer a 
beton) ; 20.000 t/an pour un cout d'environ )0 millio,s de dollars. Apr~s 

arret compl~t, l'unite vient d'etre confiee en leasing (pour 10 ans) a une 

societe americaine, seul le laminoir fonctionne (8.000 tonnes en 1985) p~ur 

!'instant a partir de billettes et de vieux rails importes. 

Cote d'Ivoire 

La Societe I~CI poss~de un laminoir (1969) d'une ~apacite de 10.000 a 
15.000 t/an. De~ projets d'extension du laminoir (a 45.000 puis a 
60.000 tonnes), ainsi que de creation d'une acierie, ont ete evoques a la fin 

des annees 1970 (Etude Sofresid). En fait, le laminoir IMC! a ete arrete en 

1985. La Societe americaine qui a repris l'unite STS au To20 s'interesse 

egalement a IHCI. 

Ni~eria 

Deux grands projets siderurgiques sont en cours de realisation 

a) DELTA STEEL - Cette ur.ite comprend un atelier de reduction directe 

(Hidrex), une acierie electrique, unf> coulee continue, un lamir.oir (section 

le2~res). Cette unite produit billettes et section, au total de 

1.300.000 tonnes. 

L'unite est a~hevee (J'atelier de reduction directe depuis 1981~, ~a1s 

est 2ravement freinee par ~es difficultes d'importation (de minerai de fer, de 

pi~ces detachees) liees amr prool~mes financiers du pays. En janvier-

fevrier 1985, la production d'acier brut a atteint 6.000 tonnes (au lieu de 

41.000 tonnes en janvier-fevrier 1984). L'objectif de 400.000 tonnes d'acier 

en 1985 sera difficilement atteint. 

b) Les laminoirs de Jos ; ( 210 000 t/an), Oshogbo ; (210 000 t/an), 

Katsina (210 000 t/an), doivent travailler a partir des billettes produites 

par DELTA STEEL. Ils •e fonctionnent que tr~s difficilement, du fait de la 

penurie rle billettes. 
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c) AJAOKUTA - Les premieres etudes ont ete lancees en 1958, le site 

choisi en 1974, les contrats signes (avec l'URSS) en 1979. Une premiere phase 

est en construction avec une capacite de production de 1.300.000 t/an. Cette 

premiere phase devait etre terminee en 1983 (laminoirs) et 1985 (acierie, 

hauts fourneaux). 

En 1985, seul le laminoir a sections legeres est acheve ma1s les 

bi llettes font defaut pour l' ali111enter ( les bil lettes rroduites par 

DELTA STEEL ne conviennet pas; elles ont en effet 120 mm de section au lieu 

de 75 mm pour Ajaokuta). Les autres installations ne pourront etre achevees 

avant 1988 ou 1989, car les travaux ont ete interrompus depuis 198~ jusqu'a 

1985, a cause des problemes financiers du Nigeria (en 1983 il manquait, par 

exemple 495 millions de Nairas sur l milliard necessaire, en particulier pour 

honorer le remboursement de prets etrangers). Les couts ont ete multiplies 

par 2 depuis 1979 du fait des retards; ils depasseraient 7 milliards de 

2/ dollars US, soit pres de 6.000 dollars US par tonne de capacite installee 

Cameroun 

La SOLADO (Societe de Laminage de Douala) produit des ronds et des petits 

profiles depuis 1972 (laminoir). La capacite de production est passee en 1981 

de 20.000 t/an a 35.000-40.000 t/an de fers a beton et de petits profiles. Un 

projet de petite acierie electrique, d'une capacite de 12.000 t/an presente 

par une societe americaine, avait ete 1pprouve en 1980. Mais il ne semble pas 

qu'il ait ete donne suite ace projet. 

Republique centrafricaine 

Une idee de projet : micro-unite de 10.000 c/an (four electrique et 

laminoir) a ete lancee mais elle n'a pas eu de suite pour I' instant. 

Gabon 

Le projct SAGASIDER (Micro-Sider International, France : 30% et 

Gouverncment du Gabon : 707.) comprenait en premiere etape un laminoir de 

12.000 t/an (suivi par un four electriquc approvisionne par unc unite de 

reduction directe). Apparemment, aucune suite n'a encore ete donnee au projet. 

2/ Cf, Met-1 Bulletin, Tiers Monde lngenieurie, Financial Times, Le Courrier 
de la Commur .ute, Revue de Metal lurgie. 
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Congo 

Une idee de projet de micro-unite (four electrique et laminoir) de 10.000 

a 20.000 t/an a ete lancee au moment de l'elaboration du plan quinquennal 

1982-1986. Aucune realisation n'a suivi pour l'instant. 

Angola 

Une petite unite siderurgique existe (four electrique, laminoir) d'une 

capacite d'environ 30.000 t/an. Des projets de rehabilitacion et d'extension 

ont ete lances mais, apparemment, n'ont pas encore re~u de suite. 

Zambie 

Le projet TIKA avait ete lance au milieu des annees 1970 par les 

Gouvernements zambien (80%) et yougoslave (20%). Le projet (200.000 t/an), 

qui se composait d'une unite dP. reduction directe, d'une acierie, d'une coulee 

continue et d'un laminoir, a ete construit (Energo projekt, Demag, Swindell 

Dresser) partiellement puis abandonne en 1979, a cause de l'eloignement des 

mines de fer, du caract~re inadequat des minerais, du cout de l'energie 

electrique. Ce projet, qui a aggrave l'endettement du pays, ne sera en aucun 

cas relance. 

Un nouveau projet a ete mis a l'etude (avec les Japonais), il s'agit dans 

une premi~re etape d'un simple laminoir (55.000 t/an) transformant les 

billettes venues du Zimbabwe. 

Zimbabwe 

ZISCO est, apr~s DELTA STEEL et AJAOKUTA au Nigeria, l'unite siderurgique 

la plus importante en Afrique au Sud du Sahara. 11 s'agit d'une siderurgie 

integree (haut fourneau, acierie LD, laminoirs a produits longs), d'une 

capacite de 1.000.000 tonnes par an. ZlSCO a un projet de modernisation et 

d'extension; ce projet n'est pas, pour !'instant, entre dans une phase de 

realisation, dans la mesure ou le marche domestique absorbe moins de 

150.000 tonnes par an et les pays africains voisins, moins de 100.000 tonne~ 

par an. 11 y a, A la fois, un probl~me de marche et de financement. 

Mozambique 

Le Mozambique dispose d'un laminoir (Societ~ CIFEL) d'une capacit~ de 

60.000 t/an. Sa production actuelle est faible (14.000 tonnes en 1984). Des 
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projets ont ete evoques portant Sur de nouvelles C~pacites sur la base de fer 

prereduit et d'une acierie electrique de 200.000 t/an (portees ensuite a 
400.000 t/an). Pour l'instant, il s'agit d'idees de projet. 

Republique-Unie de Tanzanie 

Une petite unite a Tanga a fait l'objet d'une modernisation. L'unite 

renovee doit entrer en production 1.avec retard) en 1985 : 40.000 t/an de barres 

et de fils machine qui seront obtenus (partiellement) a partir des billettes 

provenant de l'acierie ALAF, d'une capacite de 20.000 tonnes (qui doit etre 

doublee). Un proje· de mini-mill a Dar Es-Salaam, dont la realisation etait 

envisagee en cooperation avec la Su~de, est gele, faute de fonds, la Su~de 
refusant de f inanrPr. tin or:an..f nrn ;,,~ ( lnn nno ... 1 ...... - .... .; - ~ ..... ,., .. , 

o- -·-- r --.,,-- ,__ --· --- -• -·· t"'_ .. .., J-"•""" c:i&i ~ 

partir d'une unite de reduction directe) a iait l'objet d'une expertise de 

l'ONUDI. Cette expertise, ~ussi bien en raison des perspectives de debouches, 

que du cout (plus d'l milliard de dollars conclut negativement). 

Ouganda 

L'unite de Jinja (Jinja Steelworks ; four electrique et laminoir) d'une 

capacite de 22.000 t/an vient d'etre rehabilitee (par Danieli), grace a un pret 

italien de 3 milliards de lires pour un cout de 12 millions de US dollars. Sa 

capacite est passee a 26.500 t/an. Plusieurs projets de plus grande envergure 

sont restes au Stade des idees OU des etudes preliminaires. 

Za'lre 

L'unite de Haluku de la SOSIDER date de 19:~; elle est dotee d'un four 

electrique, d'une coulee continue et d'un laminoir, cette unite (100.000 t/an de 

barres plus un laminoir a froid de 150.000 t/an), n'a fonctionne que de ma~i~re 

episodique ; 11.425 tonnes en 1980, 3.250 tonnes en 1981. Elle est aujourd'hui 

pratiquement arretee, par suite de probl~mes d'approvisionnement en ferrailles, 

mais aussi de probl~mes financiers et d'organisation. 

Kenya 

La Societe KUSCO poss~de a Mombasa une unite semi-integree comprenant un 

laminoir de 30.000 t/an (ronds, barres fers marchands), une acierie electrique de 

30.000 t/an, avec un projet de coulee continue. 
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La Societe HADATI ROLLING HILL Co installe une unite de laminage A froid 

(100.000 t/an) afin d'approvisionner les unites de galvanisation dejl 

existantes Cinterets japonais). 

Il s'agit dans les deux cas du groupe CHAUDARIA. 

Des etudes de faisabilite ont ete entreprises sur un projet (acierie et 

laminoir) de 300.000 t/an fonctionnant A partir de minerais prereduits 

originaires du Swaziland. Le projet semble abandonne. 

Un projet integre a ete etudie par AUSTROPLAN (de 1980 A 1983) pour la 

production de produits plats. A partir de slabs importes d'abord (300.000 t 

en 1987) puis d'une acierie integree dans une deuxi~me phase (500.000 t en 

1995). Le probl~me du financement est pour !'instant insurmontable 

Ethiopie 

L'Ethiopie dispose d'une unite semi-integree d'une capacite (train A fil 

machine) de 24.000 tonnes par an et dont la production maxima n'a pas depasse 

iusqu'A maintenant 18.000 tonnes par an. Aucun projet precis n'existe mais, 

se•1lement, d~s etudes generales Sur le secteur siderurgique. 

Maurice 

Existence d'une petite unite (four electrique et laminoir) de 

15.000 t/an. Apparemment aucune autre projet. 

La situation de l'industrie siderurgique et des projets siderurgiques en 

Afrique peut etre resumee - voir tableaux 1 et 2 - en distin~uant les 

categories suivantes : 

- Pays depourvus de capacites de production siderurgique; 

- Pays disposant d'une capacite siderurgique avec ou san~ nouveau 
projet. 

Au total, les capacites mises en place ou en cours de mise en place 

depuis 1975 representent environ 3.000.000 tonnes par an. Aucun chancier n'a 

pratiquement et~ ouvert depuis 1979; il v a un risque qu'aucun ne le soit 

d'ici 1990. Environ 400.000 tonnes de capa~ites sont oisives ou largement 

sous-utilisees. 
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TABLEAU 1 

PAYS DEPOURVUS DE CAPACITES DE PRODUCTION SIDERURGIQUE 

SANS IDEE DE PROJET AVEC PREMIERE IDEE 
DE PROJET OU ETUDES 

PRELIHINAIRES 
NON SUIVIES DE 

REALISATION 

SENEGAL 
x 

GAHBIE x 
SIERRA LEONE x 
GUrnEE x 
GUI NEE-BISSAU x 
CAP-VERT x 
LIBERIA 

x 
HALI 

x 
BURKINA-FASO x 
NIGER x 
TC HAD x 
BENIN x 
REP. CENTRAFRICAINE 

x 
GABON 

x 
CON'.;() 

x 
GUINEE EQUATORIALE x 
SAO TOME-ET-PRINCIPE x 
RWANDA x 
BURUNDI x 
COHORES x 
MADAGASCAR x 
SOHALIE x 
DJIBOUTI x 

17 6 

SOIT: 23 pays peupl~s d'environ 80 millions d'habitants. 
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TABLEAU 2 

PAYS DISPOSAtlT D'UNE CAPACITE SIDERURGIQUE AVEC OU SANS NOUVEAU PROJET 

COTE D'IVOIRE 

TOGO 

ZAIRE 

ZAMBIE 

GHANA 

A NC OLA 

MAURICE 

MOZAMBIQUE 

ETHIOPIE 

CAMEROUN 

OUGANOA 

7.IMRABWE 

KF.NYA 

RF.P.-UNIE DE TANZANIE 

rnr.1-:RIA 

Laminoir Arrete 

Unite semi-integree Arrete iusqu'en 1985 

Unite semi-integree Arrete pratiquement 

Petite unite (S.I.) fonctionnement partiel 
proj~t 200.000 tonnes construit ~ 70% et 
abanionne. Nouveau projet de 50.000 t/an 

Petite unite Cs.I.); projets geles 

Petite unite (s.I.); projets geles 

Petite unite CS.I.); pas de projet 

Petite m.ite (L}; projet 2ele 

Petit~ unite (S.I.); pas de projet precis 

Petite unite (L); projet d'acierie 

Petite unite Cs.I.); rehabilitep 

Unite 1.000.000 t; projet de modernisation 
(probl~mes de financement et de debouches) 

Petites unites (S.I.). Nouvelle unite de 
lamina2e ~ froid. Projets 2eles (financem nt 
et debouches) 

Petites unites modernisee3 (S.I.). Grand 
projet abandonne (financement et debouches) 

Construction de 2 unites integrees nouvelles. 

- l unite achevee (plus laminoirs) ne peut 
fonctionner correctement du fait des freins 
a i'importation (capacite: 1.300.000 t). 

- l unite inachevee (l~re phase) ~ cause des 
probl~es de financement ce qui provoque le 
doublement (au minimum) du cone (capacitf : 
l.Joo.ooo tonnt>s). 
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3.2 Afrique du Nord et Moyen Orient 

La rfgion AfriGue du Nord et Hoyen Orient regroupe de nombreux pays 

producteurs de petrole. Les projets siderurgiques lances, ~tudies ou gele~ 

dans cette region sont l."; suiv.ants : 

Mauritanie 

La SNIH dispose d'une unite semi-integree (acierie electrique 

12.000 t/an; laminoirs : 36.000 t/an). Cette unite travaille actuellement A 

tr~s faible capacic~. De grands projets ont ete evoques en 1977 : 

pelletisation de 2.000.000 t/an; unite de reduction directe de 600.000 t/an; 

acierie electrique de 500.000 t/an. Aucune suite n'a ete donnee ace projet. 

Ha roe 

La premi~re phase du projet NADOR (SONASID) est pratiquement achevee; il 

s'agit d'un laminoir a produits longs (t~l machine, ronds a beton, f~rs 

marchands) d'une capacite de 450.000 t/an. Le projet initial (1976) portait 

sur une u~ite de 1.000.000 t/an avec haut fourneau et acierie LD. Le projet a 

ete reduit, par suite des contraintes de financement. 

La realisation d'une deuxi~me phase est envisage~ comprenant {a) soit 

reduction directe (charbon), acierie electrique et Coulee continue; (b) soit 

haut fourneau (500.0QO t/an), acierie LD et cou!ee continue de 1.000.000 

t/an. Par suite de probl~me de financement la realisation de la phase (b) OU 

meme (a) semble tout a fait incertaine. 

Algerie 

L'Algerie dispose de 2 unites siderurgiques en fonctionnement : 

- El Hadjar, construite en 2 etapes de 1965 A la fin des annf.es 1970, 

avec des capacites d'environ 2.000.000 t/an (plats et longs). Le taux de 

marche actuel est egal A environ 50% (550.000 tonnes de lamines A chaud, 

380.000 tonnes de produits longs; 68.000 tonnes de tubes soudes; 

50.000 tonnes sans soudure). 

- Oran, la capacite en fours Hartin de cette unite vient d'etre doublee 

de 50.000 A 100.000 t/an d'acier liquide, grice A l'achat de deux fours Martin 

aux Etats Unis pour un c<>Ut de 10 millions de US dollars (pret F.ximbank 

7 mil,lions de US dollars). 
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Deux oroiets ont et~ abandonnes ; 

- le 2rand oroiet de l'Ouest (La Hacta 5.000.000 t/an) 

- le projet d'aciers speciaux prevu dans l'Ouest (avec Bofors). 

Un proitt est en cours de realisation; prevu d~s 1977-1978 A Jijel ouis 

auiourd'hui A Bellara ; des billettes destinees A approvisionner plusieurs 

laminoirs situes dans l'Ouest. A partir d'une acierie electrique alimentee par 

du minerai precedent (minerai importe). 

La capacite projetee a ete reduite de 2.000.000 t/an (1984) A 

l.OC0.000 t/an (1985), pour un cout evalue A 3 milliards dP. dollars. La date 

d'ach~vement a ete repoussee de 1991 A 1995. 

Tunisie 

L'unite d'El Fouladh (haut fourneau; acierie LD; coulee continue; 

laminoir) fonctionne depuis 1966. Un four electrique et un train A fil ont 

ete ajoutes au cours des annees 1970. 

Le deficit de la Tunisie en roods A beton et fil machine etait de I~r.000 

A 120.000 tonnes en 1984, il devrait s'elever A plus de 300.000 tonnes en 

1985. Plusieurs projets ont ete evoques : 

- Reduction directe et acierie electrique dans le Golfe de Gabes; 

- Joint venture avec Finsider. 

Par ailleurs les etudes sont achevees pour le lancement d'un appel 

d'offres interessant une extension des capacites en fil machine et en profiles 

le2ers (150.000 tonnes/an), ainsi que la construction d'une mini-acierie pour 

la production de 180.000 t/an de fers A b~ton. Le cout total de ces 

realisations est estime A environ 125 millions de US dollars. Le retard dans 

le lancement de l'appel d'offre est lie Aun probl~me de financeme;1t. 

Jamahiriya arabe libyenne 

La premi~re unite siderurgique libyenne est en construction A Misurata. 

L'etude du complexe a ete confiee A DASTUR (Inde) en 1977; les aopels 

d'offres lances en 1978; la premi~re pierre posee en 1979. 

Le complexe comprend reduction directe (Hidrex), acierie electrique, 

laminoirs A produits lon~s; laminoirs A produits platL; la capacite de 1~ 

premi~re phase s'el~ve A 1.300.000 tonnes par an. La construction ne serd pas 

achevee avant fin 1986 (2 ans de retard); elle aura coute environ 
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3.500 millions de US dollars. Le retard est du A des problemes financiers 

(retards de paiement). 

Une deuxieme phase (HISURATA II) etait envisa~ee, en cooperation avec 

l'URSS afin de porter la capacite totale A 5.000.JOO tonnes A partir d'un haut 

fcurneau et d'une aci~rie LD. De to~te fa~on, la construction de cette 

deuxi~me phase n'interviendra pas avant les annees 1990-2000. 

E2vPte 

L'E2vpte possede plusieurs unites siderur2iques : 

- National Mctallurgi;:al :;;,in'>Lry Co; 

- E2vptian Copper Works; 

- Delta Steel Mill, qui a porte ses capacites de 70.000 A 100.000 t/an; 

Alexandria Steel Works (reroller) qui a installe un nouveau laminoir 

(1984) A fil machine de 250.000 t/an; 

- !'Unite d'Helouan, dont la C?~acite a ete portee de 850.000 t/an A 

1.500.000 t/an en 1975. 

Les projets sont les suivants 

- implantation A Helouan d'une acierie electrique et d'un laminoir 

A fer A beton (300.000 t/an); 

- implantation d'une unite 1. DEKHEILA d'une capacite cfe 800.0UO t/an 

A partir d'une unite de reduction directe et d'une acier~e electrique 

(pour la production de ronds et de fil machine). L'achevement est prevu 

en 1987-1988. Un constructeur japonais partici?e ~u capital (10%) ainsi 

que la SFI (4%) et le Gouvernement e2vPtien (86%). 

Deux autr~s projets sont plus va2ues ; 

- une acierie A Sadatville de 400.000 tonnes par an; 

- une acierie "Nile Steel works" d'une capacite de 400.000 t/an. 

II ne semble pas pour !'instant qu'il soit donne suite Aces projets. 

F.nfin, une etucfe "2000" a ete confiee A DASTUR. 
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Arabie saoudite 

En 1975-1976, !'Arabie saoudite avait lance plusieurs prJjets 

- un projet PETROHIN/MARCONA prevoyant la production de 3.500.000 t de 

Pellets et de 1.000.000 t/an de billettes. Le projet a ete abandonne. 

- un projet RHP (Australie), de grande unite, fonctionnant a partir de 

minerai australien et de ~az naturel, a ete egalement abandonne. 

Ont ete realises par contre : 

- !'extension (avec KORF) de l'acierie de Jeddah de 40.000 a 120.000 t; 

- la construction de l'unite de Jubail, d'une capacite de 800.000 t/an; 

cette unite fonctionne depuis 1982 (premi~re pierre posfe en 1979); 

- il existe un projet de deuxi~me phase permettant de passer a la 

fabrication de produits plats. Mais ce projet ne s'est oas Pnr~re 
traduit par des etudes precises. 

Qatar 

L'unite de Qasco, d'une capacite de 400.000 t/an d~ barres et de ronds 

(avec la participation au capital de groupes ja~onais a hauteur de 30%, 

Gouvernement de Qatar 70%). Cette unite fonctionne a pleine capacite depuis 

la fin des annees 1970; un projet de doublement (800.000 t/an), evoque en 
1980, vient d'etre abandonne. 

Le projet a ete etudie par l'ONUDI ; il s'agit d'une unite semi-integree 

de 70.000 t/an (eventuel lement a base de produits prereduits). AUC'· .. ne suite 

n'a pour !'instant ete donnee ace projet. 

Oman 

Un projet d'unite siderurgique a ete etudie par DASTUR (Inde); ii s'a~it 
d'une unite semi-integrie ~e 120.000 t/an soit en 2 phases ; laminoir d'abord, 

puis acierie electrique et coulee continue, soit en une seule phase 

~lectrique plus laminoir. Le projet n'a pas encore fait l'objet de 
realisation. 

acierie 
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Emirats arabes un1s - Abou Dhabi 

Il existe un laminoir de 25.000 t/an. Un projet de r~duction directe de 

400.000 t/an (capacite ~ventuellement port~e a 1.000.000 t/an) a ~te etudie en 

1978 (conjointement avec l'Inde). Il n'y a pas eu de suite pour l'instant. 

Emirats arabes un1s - Dubai 

Il existe une unite (Gulf Steel Hills) d'une capacite de 40.000 t/an. 

Iraq 

La siderurgie irakienne dispose oe 2 unites de r~duction directe d'une 

capacite de l.150.000 t/an; 4 fours ~lectriques (70 t) d'une capacite de 

800.000 t/an; 1 laminoir d'une capacite de 450.000 t/an • 

... -~ ....... 11,.._,.._ .. .( ... --•. ~ _,...._ __ a..&.'--'-••._ ...... "'luc • 

Republique arabe syrienne 

La capacite de l'unite semi-integree de HAMA (GECO Steel) est de 120.000 

tonnes par an. Il existe un projet (1985) d'extension de la capacite a 
500.000 t/an. 

Jordanie 

La capacite installee (unite semi-integree) s'el~ve a 70.000 t/an. 

Li ban 

Les capacites installees sont les suivantes : une unite semi-integree 

(40.000 t/an); ainsi que plusieurs laminoirs (pr~s de 500.000 t/an). 

Republique islamique d'Iran 

La realisation des projets en cours a ete freinee depuis 1979. Les 

realisations en cours interessent : 

- l'extcnsion de l'unite d'Ispahan (haut fourneau, acierie LU) de 500.00U 

a 1.900.000 t/an; 

- la reconstruction et l'ach~vement de l'unite d'Ahwaz (reduction directe 

Purofer, HYL et Hidrex a1ns1 qu'acierie electrique) pour une capacice 

d'environ 2.500.000 t/an; 
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- la corstruction de l'unite de Hobarakeh d'une capacite d'environ 

3.000.000 t/an (avec Italimpianti). L'etat de guerre rend incertaines 

les dates d'ach~vement. 

La situation de l'industrie siderurgique en Afrique du Nord et au Hoyen 

Orient peut etre resumee - voir tableaux 3 et 4 - en distinguant les 

categories suivantes : 

a) les ~ays depourvus de capacites de production siderurgique; 

b) les pays disposant de capacites siderurgiques avec ou sans 

~ouveau projet. 

Au total, les capacites mises en place au cours de realisation depuis 

1975 correspondent environ i des capacites de production de 6.000.000 t/an, 

au·:quelles pourraient s'ajouter, d'ici 3 A 5 ans, 5.000.000 A 6.000.000 t/an 

d~ caoacites iraniennes. 

Le seul projet dont on est A peu pr~s sur qu'il sera mis en construction 

entre 1985 et 1990 est le projet de Bellara (Algerie), pour 1.000.000 t/an. 
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TABLI:.AU 3 

LES PAYS DEPOURVUS DE CAPACITES DE PRODUCTION SIDERURGIQUE 

SOU DAN 

YEMEN DEHCCRATIQUE 

REP. ARABE DU YEMEN 

SANS IDEE DE 
PROJET 

x 

TABLEAU 4 

AVEC IDEE DE PROJET 
OU PRUJET 

x 
x 

LES PAYS DISPOSANT DE CAPACITES SIDERURGIQUES 
AVEC OU SANS NOUVEAU PROJET 

HAURITANIE 

HAROC 

ALGER IE 

TUN!SIE 

JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE 

EGYPTE 

ARA SI E SAOUDITE 

EHIRATS ARABES UNIS 

QATAR 

IRAQ, REP. ARABE SYRIENNE, 
tIBAN, RP.P. ISLAHIQUE D'IRAN, 
JOROANIE 

Faible taux de marche : problemes de debouches 
et difficultes de fonctionnement 

NADOR : ta1lle redu1te par suite de problemes 
de financement 

Projet Jijel-Bellara retarde (apr~s 1990) par 
suite de probl~mes de deboucheJ 

Extension d'El Fouladh retardee A cause de 
probl~mes de financement 

Realisation de Hisurata differee A cause de 
retards de pai~ment 

Realisation de D~~heila le~~rement retardee, 
Retard d'autres projets 1;~ A des probl~mes de 
debouches 

Projets en ioint venture abandonnes par suite 
de la conjoncture internationale 

- idem -

Ooublement de !'unite. 
Abandonne A cause de orobl~mes de debouches 

Retards et freina;es li~s A l'etat de 2uerre 
ou A !'incertitude politique 
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3.3 A~ie 

Les projets siderurgiques lances, etudies, ~eles OU abandonnes dans cette 

region sont les suivants : 

Pakistan 

La Pakistan dispose d'une soixantaine d'unites semi-integrees (~apacite 

environ 650.000 t/an), ainsi que d'u·.e unite integree, PIPRI WORKS, d'une 

capacite de 1.100.000 t/an (ler contrat 1969; l~re pierre 1973; pleine 

production en 1985-1986) construite avec la cooperation de l'URSS. 

Le doublement de la capacite est prevu : il ne devrait pas intervenir 

aYa~r l~q ~nn6~q lQQO (1~ prPmi~re ~hase a mobilise 53% de l'investissement 

industriel public pendant le Ve plan). 

Quelques petits projets existent (unite semi-integree de 100.00U t/a~; 

unite de tubes sans soudure de 18.000 t/an). Un projet de reduction directe 

(400.000 t/an, semble avoir ete abandonne, tandis que l'unite d'aciers 

speciaux (Special Steel of Pakistan ; 40.000 t/an) est mise en vente apr~s 

faillite, aucun paiement d'interet n'ayant ete effectue depJis 4 ans. 

In de 

Les capacites rle production de la siderurgie indienne depassent en 1985 

13.0oO.OOO t/an. Les projets en cours de realisation (outre la modernisation 

de Rourkela, Durgapur, Burnpur) interessent : 

- L'extension des unites de Bhilai et de Bokaro, respectivement de 2,5 A 

4,0 millions dP tonnes par an; ces extensions ne sont pas achevees A cause 

des retards de livraison des biens d'equipement (de l'Inde puis de l'URSS), 

ainsi que des difficultes de financement. D'ici 1990, la capacite de Bokaro 

Jevrait etre portf- de 4,0 A 5.5 millions d~ tonnes; celle de Bhilai de 4,0 A 

5,0 millions d~ tonnes; 

- La construction de l'~nite de Visakhapatnam, d'une capacice de 

1 ,2 millions de tonnes par an, dans une premi~re etape ne sera pas achevee 

avant 1988 (la deuxi~me etape ne sera pas achevee avant 1992-1994). Le retard 

de plus de 4 ans est du, entre autres, P.ux problemes de financement; 
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- Le prciet de PARAOIP (1,5 millions de tonnes par an en lere phase) et 

confie A DAVY, a ete pour !'instant, gele, faute de financement, ainsi que le 

projet de VIJAYANAGAR; 

- La Societe TATA projette de doubler sa capacite de production de 2,0 A 

4,0 millions de tonnes a partir de ses fonds propres; elle attend l'accord du 

Gouvernment; elle se propose tout au moins d'ajouter une capacite de 

500.000 t/an d'ici 1988. Plusieurs projets fondes sur la reduction directe 

ainsi que plusieurs unites semi-integrees ont ete achevees ou lancees; au 

total, environ 500.000 t/an. 

Birmanie 

L'unite semi-integree (reduction directe) de 20.000 t/an vient d'etre 

doublee; une deuxieme unite a ete modernisee, la capacite passant de 20.000 A 

48.000 t/an. 

Bangladesh 

Deux orojets ont ete abandonnes : 

- L'extension de Chittagong Steel (de 165.000 a 265.000 t/an), ma1s il 

semble qu'il en soit question a nouveau. 

- La construction d'une unite de reduction directe de plus de 600.000 

t/an; aucun financement n'etant disponible. 

Thai"lande 

La siderurgie thaYlandaise comprend 5 unites semi-integreeE et plus de 30 

relamineurs. Deux projets sont evoques et etudies depuis 1978 : 

- un projet de reduction directe de 400,000 - fl.ODO t/an; 

- un projet integre (etudie par AUSTROPLAN, ue par les Japonais), 

d'une capacite allant de 1.300.000 a 1.600.000 t/an. 

Ces projets ont ete pour !'instant abandonn~s, faute de finar~ement, dans 

le cadre d'une politique d'austerite. 
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Halaisie 

L'expansion de la siderur~ie malaisienne se manifeste l travers plusieurs 

projets : 

- Antara Steel Hills, 50.000 t/an de capacite A partir de billettes 

import~es; 

- Amalgamated Steel Hill, dont les capacites ont ete portees de 150.000 l 

400.000 t/an; 

- Trengannu, qui comprend une unite de reduction directe de 600.000 t/an, 

une acierie produis4nt des billettes 560.000 t/an. Projet d'implantation d'un 

laminoir a froid de 150.000 t/an; 

- Labuan (Sabah), une unite de reduction directe de 720.000 t/an; 

-II existe egalement un projet d'implantation d'un laminoir a ronds et l 

barres de 180.000 t/an (Malaysia Steel Works) qui devrait etre suivi par la 

construction d'une acierie electrique; 

-Il existe enfin un project d'unite d'etamage de 90.000 t/an realisee en 

1980-1981. 

Singapour 

La NISH a inaugure un nouveau laminoir de 250.000 t/an en juillet 1984, 

ce qui a porte ses capacites globales A environ 700.000 t/an. 

Indonesie 

L'unite de Krakatau a porte sa capacite de r~duction directe A 

2,0 millions de tonnes par an; sa capacite de production d'acier brut A 

environ 2.500.000-3.000.000 t/an. Cet acier est transforme en billettes et en 

produits longs d'une part; en barres et en produits plats d'autre part. La 

3~me phase comprend la construction en cours d'un laminoir A froid de 

600.000 t/an. 

Un deuxi~me projet integre, d'une capacite de 2.000.000 t/an a ete 

propose eu financement des Japonais; s'il est retenu, il devrait etre acheve 

au cours des annees 1990. 
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Philippines 

- Les Philippines Plate Hills ont une capacite d~ oroduction de 

130.000 t/an de toles fortes l partir d'un train achete d'occasion (Japun) et 

d'une acierie electrique avec coulee continue. 

- Le projet integre de Mindanao (1,0 A 1,5 millions de tonnes par an) a 

subi de nombreux avatars depuis 1975. Accepte, refuse, de nouveau pris en 

consideration par les Japon~is, ce projet a finalement ete pour l'instant 

abandonne, par suite de l'impossibilite de trouver un financement. 

Viet Nam 

Les renseignements manquent sur l'avancement de la reconstruction de 

l'unite siderurgique. 

Province de Ta1wan 

La capacite des nombreuses petites unites a progresse de 2,8 millions de 

tonnes en 1977 l un peu plus de 3,0 millions de tonnes par an en 1985. 

L'unite integree de la China Steel Corporation l Kaoshiung se developpe comme 

prevu : 1,5 millions de tonnes en 1977; 3,25 millions de tonn~s en 1982; 

5,65 millions de tonnes en 1986-87. 

Cette derni~re extension coute environ 500 US dollars par tonne de 

capacite installee. 

Une nouv~lle extension l 8,0 millions de tonnes etait prevue avant 19~0. 

Pour !'instant sa realisation est encore incertaine. 

Dans le cadre de !'extension en cours, une installation de CAPL de 

400.000 t/an est en constructior. (recent continu pour la production de toles l 

haute resistance). 

Republique de Coree 

Les capacites de production ont progresse rapidement entre 1975 et 1985 

de 1,5 l 9,6 millions de tonnes par an pour l'ur.ite de Pohang et de 1,5 l 

4,0 millions de tonnes par an pour les unites moyennes et petites. 

Oe plus, la Societe POSCO a lance en 1984, la construction de la premi~re 

phase de sa nouvelle unite integree de Kwang-Yang, d'une capacite de 

2.700.000 t/an. La construction de cette unite devrait etre achevee en 1987; 

les premi~res conunandes d'equipement sont d~jl passees pour une deuxi~me phase 

qui devrait porter la capacite totale en 1990-1996 A S.400.000 t/an. 
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Le cout de la premi~re phase, qui s'el~ve l 2.700 millions de US dollars 

(1000 US dollars par tonne installee), est couvert par les ressources propres 

de POSCO, ~ raison de 65% et par des credits exterieurs (constructeurs) l 

raison de 35%. 

Enfin, d~s operations de modernisation et d'extension se poursuivent. 

Elles interessent un deuxi~me train l fil de 350.000 t/an; une li2ne de 

2alvanisation electrolytique de 200.000 t/an (fin 1986); et deux lignes de 

recuit continu (CAPL de 1.000.000 t/an et de 400.vOO t/an). 

Republique populaire democratique de Coree 

Les informations disponsibles ne permettent pas de dresser un tableau 

precis de !'evolution de l'industrie siderurgique en ce pays. Entre 1975 et 

1985 (approximativement), la capacite de ~roduction aurait du passer de 

4.500.000 l 8.500.000 t/a~; l'objectif a moyen terme serait de 

10.000.000 t/an pour passer ensuite (l long terme) l 15.000.000 t/an. Les 

nouvelles capacites interessseraient les unites de Kunchaek, Hwanghai, 

Chollima, Songjin et Chongjin. Les objectifs de long terme ~omprendraient des 

capacites de production d'acier inoxydable et de toles electroma2netiques. 

Republique populaire dt Chine 

En 1984, la Chine a pro.Juit 43,7 millions de tonnes (acier brut) ma1s a 

importe plus de 12 millions ce tonnes de produits siderurgiques. 

Les plans tr~s ambitieux de developpement de la sierurgie annonces en 

1978, 60 millions de tonnes de capacite en 1985 et 100 millions de tonnes ou 

davanta2e en 2000, ont ete reduits. On parle aujourd'hui de 60 millions de 

tonnes de capacite en 1990, au lieu d'environ 50 millions de tonnes en 1984. 

La construction de la premi~re phase du complexe de Paoshan 

(3.000.000 t/an), pour un cofit de plus de 9 milliards de dollars, s'ach~ve; 

une deuxi~me phase de 3.000.000 t/an est lancee; elle ne sera problement pas 

achevee avant 1990. La construction de la troisi~me phase semble egalement 

Mcidee. 

Des extensions sont en cours; elles interessent 

-MAANSHAN de 1.000.000 l 3.000.000 t/an 

-PANZHIHUA 

-WUHAN 

-ANSHAN 

de 1.750.000 l 2.500.000 t/an 

de 3.000.000 l 6.000.000 t/an 

de 6.000.000 l 8.000.000 t/an 
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En outre, la Chine ach~te des us1nes d'occasion (petites ou moyennes) aux 

Etats-Unis et en Europe; elle negocie des accords d'approvisionnement avec 

des entrepr!~es autralienne, suedoise, et autres. 

Au total. une augmentation des capacites de production de 10 millions de 

tonnes par an est probable d'ici 1990. 

La situation de l'industrie siderurgique en Asie peut etre res~mee - vo1r 

tableaux 5 et 6 - en distinguant les categories suivantes : 

- pays depourvus de capacites de production siderurgique; 

- pays disposant de capacites siderurgiques avec ou sans nouveau projet. 

Au total. les capacites mises en place ou en cours de realisation depuis 

1975 correspondent A environ 46 millions de tonnes (dont pr~s de 20 millions 

de tonnes pour la Republique populaire de Chine et la Republique populaire 

dbnocratique de Coree). 

TABLEAU 5 

PAYS DEPOURVUS DE CAPAClTES DE PRODUCTION SIDERURGIQUE 

AFGHANISTAN 

MALDIVES 

NEPAL 

BOUTllAN 

KAMPUCHEA DEHOCRATIQUE 

REP. DEHOCRATIQUE POPULAIRE LAO 

Environ 40 Millions d'habitants 

SANS IOEE DE PROJET 

x 
x 

x 
x 
x 
x 



- 32 -

TABLEAU 6 

PAYS DISPOSANT DE CAPACITES SIDERUKGIQUES AVEC OU SANS NOUVEAU PROJET 

PAKISTAN 

INDE 

BI RHANIE 

SRI LANKA 

BANGLADESH 

THAI LANDE 

HALAISIE 

SINGAPOUR 

INDONESIE 

PHILIPPINES 

Vll::T NAH 

PORVINCI:: DE TAIWAN 

REPUBLIQUE DE COREE 

Aucune nouvelle capacitE importante ne sera mise en 
production avant 1990. L'unitE d'aciers spEciaux est 
mise en vente apr~s faillite. 

De tr~s grands retards. Les projets de Paradip et 
Vijayanagar sont geles. La premi~re phase de Vizag; 
les extensions de Bhilai et de Bokaro subissent de longs 
retards en raison de problemes d'approvisionnement et de 
probl~mes financiers. L'extension de Tata est Egalement 
retardee. 

Deux extensions egales a 48.000 t/an pour un pays de 
plus de JO millions d'habitants. 

Une petite unite sidErurgique de 120.000 t/an, mais 
aucur. projet d'extension. 

Tous les projets ont ete gelEs faute de moyens 
financiers. 

Les projets importants 2eles a cause de probUmes de 
financement. 

Nombreux projets en cours de realisation et d 1 ach~vement. 

Projet d'extension mene l bien pour la SNIH. 

Le projet de Krakatau est en cours de realisation; un 
nouveau projet integrE est suspendu au financement 
japonais (hypothetique). 

Le projet integre est gele faute de financement. 

Incertitude apropos de la reconstruction de l'unitE 
siderurgique. 

La realisation des projets annoncEs est en cours 
(extension de CSC de 2.000.000 t/an); une autre 
extension (2.350.000 t/an) est prevue. 

Tous les projets prevus (extension Pohan2, premi~re 
phase et, dEjl, deuxi~me phase de Kwan2-Yan2) sont en 
cours de rEalisation. 

Rf.l'UBLIQUE POP ULA IRE 11 semble que les extensions de capac i te prevues soient 
Df.HOCRATIQUE DE COREE en cours de realisation. 

Rf.PURI. I QUE POP ULA IRE 
OE C:HIN'F. 

Le retard de l'avancement des oroiets semble davantage 
lie l des probl>.mes d'infrastructure et de capacites de 
realisation qu'l des orobl~mes de financP.mP.nt. 
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J.4 Amerique Latine 

Les projets sidErurgiqu~s lancEs. EtudiEs ou ~ells dans cette rEgion sont 
les suivants : 

An~entine 

Par suite du dEclin des debouches intErieurs et de l'aggravation de la 

crise financi~re, les plans ambitieux de 1980-1981 ont EtE compl~tement 
abandonnEs, aussi bien ; 

- le projet de nouveau complexe intEgre de SIDINSA (J.800.000 t/an); 

- le projet de reduction directe de SIDERSUR (400.000 t/an); en realite 

ce projet suscite actuellement l'int~ret du Bresil et du Hexique; 

- Le projet d'extension de SOHISA (de 2.500.000 t/an 1 4.000.000 t/an). 

Le laminoir 1 toles fortes. dejl partiellement monte. a ete abandonne. 

Seuls demeurent envisages des investissements permettant de maintenir le 

niveau technologique. ainsi que des extensions limitees (Siderca ; 

400.000 t/an), les capacites disponibles apparaissant comme suffisantes pour 

1990. 

Chi Ii 

Aucun projet d'extension n'existe au Chili ou les capacites disponibles 

Cun peu plus de 1.000.000 t/an) apparaissent comme suffisantes. Le seul 

probl~me evoque est la privatisation eventuelle (partielle) de la principale 

soc i ete CAP. 

Bolivie 

La Bolivie ne dispose d'aucune installation siderurgique; de nombreuses 

etudes ont ete realisees l propos du site de HUTUN ; projet integre (reduction 

directe) de 400.000 t/an. reduit ensuite l 100.000 ~/an (groupes bresiliens). 

Faute de financement, ce projet est, pour !'instant. gele. 

Perou 

Les capacites de production siderurgiques. egales l 600.000 t/an, n'ont 

pas varie du milieu des annees 1970 l 1985. Non seulement lPs 2rands projets 

de 1977 (400.000 t/an en 1988) ont ete abandonnes mais aussi les extensions 

plus modestes de SIDERPERU l Chimbote (de 450.000 t/an l 720.000 t/an puii; l 

550.000 t/an). Le declin des debouches mai~ surtout la crise f1nanci~re 

expliquent une telle situation. 
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Parai;tuay 

Une un te intei;tree (haut fourneau, LD, coulee continue, laminoir A barres 

et 3 sectioi.s lei;t~res), d'une capacite d'environ 150.000 t/an, a ete 

construite par ACEPAR (60% Gouvernement au Paraguay, 40% societes 

bre-;iliennes). 

UruRuay 

La capacite de l'unite Inlasa est passee de 20.000 l 50.000 t/an Rrace A 

la m1se en oeuvre d'un four electrique. Un projet, en cooperation avec le 

Bresil, d'une capacite de 100.000 t/an ne semble pas avoir ete retenu. 

Equateur 

L'Equateur ne dispose que d'une toute petite unite de production 

(20.000 t/an). Un projet integre (l partir de la reduction directe) a ete 

evoque ~ plusieurs reprises (200.000 t pui~ 400.000 t/an). II semble que 

faute de financements ce projet est actuellement gele. 

Colombie 

La Colombie importe une grande partie de ses approvisionnements 

siderurgiques (pr~s dp~ deux tiers en 1983). Des plans d'expansion avaient 

ete .Svoques au debut des annees 1980 (extension de PAZ del RIO de 280.000 A 

400.000 puis l l.000.000 t/an, creation d'unites 1 base de reduction directe, 

etc.). Actu~llement, seule !'expansion de PAZ del RIO a etl realisee par 

r~mplacem~nt de deux convertisseurs Tilomas par des convertisserus LD. 

V.Snezuela 

Au cours des dix derni~res annees, la siderurgie venezuelienne a connu 

11ne forte expansion marquee par la mise en production pror.tressive de SIDOR. 

!.a capacite cfe production est passee de l.400.000 t A 5.300.000 t/an. Par 

cont re, !es proj£ ts de ZULIA ( l. l mi 11 ions de tonnes par an) et d 'ACELCAR 

(aciPrS SpPciauX ; 120.000 t/an) 00[ ete 2eles pour longtempS faute de 

dPh0ucht"'s previsibles et de financemenr. 

Trinite-ec-Tobago 

Au milieu des annees 1970, un grand projet integre (A partir de la 

reil11c:tion ctirecte) oriente vers !'exportation avait ete lance par les Societes 

1-sn:r. (P.1ys-Bas) et KAl4ASAKI (Japon). Ces deux societes s'.Stant rP.tirees, un 

pr<• i•·t pl11s r~ctuit a eel! realise ( ISi.OTT), finance par le seul Gouvernement de 
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la Trinit~-et-Tobago. La capacit~ installee est egale a 8UU.UUU t J'eponge de 

~e:- par an et ll 600.000 t de billettes d'acier et de barres. .\ucune extension 

n'est envisag•e, car l'unite est en difficulte et recherche une assistance a 
l 'exterieur. 

Bresi l 

La crise profonde, qui a touche le Bresil en 1980, s'est traduite a la 

fois par un essor des exportations et par une reduction des perspectives 

d'extension des capacites de production a moyen terme. Les objectifs de 40 

millions de tonnes OU meme de 33 millions de tonnes par an de capacit~ pour 

1988 ont ete abandonnes. 

D~s 1980-1981, la quatri~me phase d'USIHINAS (de 3,5 a 5,0 millions de 

tonnes par an) a ete abandonnee par suite du refus de financement des 

actionnaires japonais. 

Les derni~res extensions de ~SN (de 3,8 a 4,5 millions de tonnes) et de 

CASIPA (de 3,5 a 4,2 millions de ton~es) ont pris du retard et ne seront 

achevees qu'en 1986. 

L'extension d'USIBA (de 300.000 a 600.000 t/an) n'a pas ete Leaiisee. 

Tandis que Belgo-Hineira et Hannesmann ont modernise leurs installations 

en portant leurs capacites respectives de 900.000 a 1.000.000 t/an chacune, le 

projet de Mendes-Junior a et~ reduit de 2.000.000 a 1.000.000 pu1s a 720.000 t 

de produits prereduits et a 340.000 t/an de billettes. 

Enfin, le projet d'ACOHINAS, lance en 1977, n'est toujours pas acheve. 

Cette unite de 2.000.000 t/an devait constituer une premi~re phase suivie 

d'une deuxi~me (4.000.000 t), puis d'une troisi~me phase (10.000.000 t). 

Seulement la premi~re phase sera realisee. En 1985, malgre l'inauguration 

officielle, seuls quelques ateliers fonctionnent. Il faudra attendre 

1987-1988 pour que l'ensemble de l'unite produise. Il n'est pas sur que le 

laminoir a rails et ~ sections lourdes soit jamais realise alors que les 

equipements sont sur place depuis 1979 (valeur : plus de 800 millions de 

dollars US). 

A cause des retards successifs, le coot esti~ l 1.800 millions de 

dollars us en 1976, depasserait 7 milliards de dollars us en 1985 (de 900 a 
3.500 US dollars par tonne de capacite installee). Ces retards et ce surcout 

sont dus en particulier aux difficultes financi~res (retards de paiement) qui 

se sont manifestees depuis 1980 (Gouvernement de Minas Gerais, Siderbras, 

NEDB) et qui se soot agravees par la suite. 



- 36 -

Hexique 

Des plans de 2rande enver2ure pour !'extension de la siderurgie avaient 

ete lances en 1979-1980; triplement des capacites de production d'environ 

8.000.000 a 25.000.000 tonnes par an. Les difficultes financieres ont 

contraint a reduire ces plans de mani~re drastique. 

Une extension de HYLSA de 600.000 t/an a ete stoppee a cause du poids de 

la dette du groupe Alfa (proprietaire de HYLSA), estimee a 2.600 millions de 

dollars US. 

La deuxieme phase de SICARTSA (reduction directe, acierie eleclrique, 

coulee continue, laMinoir a toles fortes), d'une capacite de l.500.000 t/an a 

ete stoppee a la mi-1985, alors qu'elle avait deja 2 ans de retard. Cette 

decision a ete prise du fait de la suspension par SIDERMEX des contrats avec 

les entreprises locales (faute de financement). Mais SIDERMEX continue a 
effectuer les paiements dus aux fournisseurs etrangers. Les travaux ne 

reprendraient pas avant la fin 1987. 

Seule s'ach~ve la construction de l'usine de tubes de Cardenas 

(300.000 t/an) laquelle, faute d'approvisionnement local en toles fortes 

(SICARTSA II), doit importer. 

Cuba 

La siderur2ie cuhaine dispose d'une unite integree lfours Martin) d'une 

capacite d'environ 350.000 t/an (consonanation actuelle 1.000.000 t/an de 

produits lamines). Les projets de modernisation sont les suivants : 

Modernisation et extension en deux temps des capacites de produits long 

- 500.000 t/an (2 fours electriques); 

- 500.000 t/an (2 fours electriques); 

Creation d'une unite de produits plats (acierie electrique, laminoir 

Steckel, profilage a froid) de 200.000 t/an. 

Il semble que le premiere operation de modernisation sera realisee d'ici 

1990. 

Republique dominicaine 

Il existe une capacite de production d'acier brut; il etait prevu de 

porter cette capacite a 250.000 t (barres, fil machine, sections leg~res). 

Nicara2ua 

Il existe un projet d'unite semi-integree (100.000 t/an) a realiser en 

coop~ration avec la Repuhlique populaire dernocratique de Coree. 
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Honduras 

Un projet integre (haut fourneau au charbon de bois, acierie, LO) est 

actuellement gele. 

La situation de l'industrie siderurgique en Amerique latine peut etre 

resumee - voir tablea~x 7 et 8 - en distin~uant les categories suivantes ; 

- pays depourvus de capacites de production siderurgique; 

- pays disposant de capacites siderur~~ques avec ou sans projet nouveau. 

Au total, les capacites mises en place ou en cours de realisation depuis 

1975 correspondent ~ une capacite d'environ 18.000.000 t/an (dont 

10.000.000 t/an pour le Bresil). 

TABLEAU 7 

PAYS DEPOURVUS DE CAPACITES DE PRODUCTION SIOERURGIQUE 

AVEC IDEE DE SANS IDEE DE 
PR OJ ET PR OJ ET 

ROLIVIE x 

GUYANA x 
SURINAME x 
HAITI x 
BELIZE x 
PETITES ILES DES CARAIBES x 

JAMA I QUE x 
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TABLEAU 8 

PAYS DISPOSANT DE CAPACITES SIDERURGIQUES AVEC OU SANS PROJET NOUVEAU 

PANAMA 

GUATEMALA 

PORTO RICO 

SALVADOR 

HONDURAS 

COSTA RICA 

NICARAGUA 

ARGENTINE 

CHILI 

PEROU 

PARAGUAY 

URUGUAY 

EQUATEUR 

COLOHBIE 

VENEZUELA 

Petite unite. 

Petite unite de 50.000 t/an de capacite. 

Unite de 150.000 tf an de capacite. 

Deux unites : un peu plus de 100.000 t/an de 
capacite. 

Petite unite de 10.000 t/an de capacite, autres 
projets geles (financement, situation politique). 

Deux petits laminoirs. 

Projet de 100.000 tf an (probl~mes de financement et 
situation politique). 

Tous les projets sont geles (sauf SIDERSUR). Les 
seuls investissements sont destines a permettre de 
tenir le niveau technologique. 

Aucun projet d'extension 
de financement. 

problemes de debouches et 

Tous les projets d'extension ont ete annules 
probl~mes de debouches et de financement. 

Achevement du projet d'ACEPAR. 

Le seul projet nouveau a ete abandonne (debouches et 
f inancement). 

Le seul projet nouveau est actuellement abandonne 
(problemes de financement). 

Tous les projets d'extension ont ete geles sauf la 
premi~re extension de PAZ DEL RIO (probl~es de 
f i nancemend. 

Apres l'ach~vement de SIDOR, tous les projets 
nouveaux ont ete abandonnes (probl~mes de 
fi nancement). 
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Pa s dis osant de ca acites siderur i ues ~vec ou 
sans projet nouveau continuation) 

TR IN I TE-ET-TOBAGO 

BRESIL 

HEX I QUE 

CUBA 

REPUBLIQUE DOMINICAINE 

NICARAGUA 

llUNlJURAS 

ISCOTT est en difficulte; pas de projet nouveau. 

Les extensions de COSIPA er ~e CSN sont en retard. 
La phase IV d'USIHINAS a et~ abandonnee 
(financement), ainsi que l'extension d'USIBA. Le 
projet de Mendes-Junior a ete reduit de 2.000.000 t 
A 340.000 t/an (billettes). Enfin la premi~re phase 
d 'ACOHINAS (2.000.000 t/an), lancee en 1977 n'est 
pas achevee Celle le sera en 1987 ou 1988). De 
plus, les phases 2 et 3 de ce projet ont ete 
definitivement abandonnl!es. Retards et abandons 
sont dus essentiellement a des difficultes de 
financement. 

L'extension de I'unite d'HYLSA est stoppee, le 
chantier de SICARTSA II vient d'etre egalement 
arrete; dans les deux cas, par suite de difficultes 
financi~res. 

Les actions de modernisation et d'extension, 
progranunees depuis plusieurs annees sont retardees. 

La realisation du projet d'extension est incertaine. 

La realisation du projet est incertaine 
difficultes f inanci~res. 

La realisation du projet est incertaine 
difficultes financi~res. 
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4. LES PROJETS EN COURS DE REALISATION 

4. l Afrique au Sud du Sahara 

Il s'aRit d'un nombre fort limit~ de projets 

TORO 

L'unit~ togolaise, comprenant une aci~rie ~lectri< e et coul~e continue, 

20.000 t/an; et un laminoir A ronds 1 beton, 40.000 t/a11, .::iui Hait 

completement arret~e, vient d'etre reprise en leasing par une ~oci~t~ 

americaine qui a re lane~ la seule activit~ de laminage s·1r bi llettes importees 

(partiellement du Ghana unit~ de T~ma). Cette soci~te, qui compte produire 

8.000 t de ronds en 1985, s'interesse au laminoir de la Cote d'Ivoire (IMC!) 

et nout des relations avec le Ghana (approvisionnement), ainsi qu'avec les 

autres pays vo1s1ns. L'usine, dont le cout a ete support~ par le Gouvernement 

togolais ~/. a beneficie de credits exportateurs et de edits bancaires 

dont le re~lement fait partie du reglement general de la dette tOROlaise. 

NiReria 

Le projet de WARR! Steel (ou uELTA Steel), d'une capacite de 1,3 millions 

de dollars, est acheve; il se compose d'une uni~e de reduction directe 

HIDREX, d'une acierie electrique, d'une coulee continue, d'un laminoir A 

produits lonRs ·'e 300.000 t/an. Les billettes produites sont destinees au 

laminoir propre de l'unit~, ainsi qu'A trois laminoirs d'une capacite de 

210.000 t/an chacun lro Jet barres ) situes A Jos, : Oshogbo et A Katsima. 

Le complexe, qui a ~te construit par un consortium de societes allemandes 

et autrichiennes, ne peut fonctionner correctement par suite de difficultes 

d'importation (de minerai de fer, de pieces detachees). Ce qui explique un 

niveau de production tres faible. 

Le laminoir de Jos a ete pris en charge par KOBE Steel, tandis que le 

laminoir de Katsina, construit par Demag, a beneficie en 1981 d'un pret de 

40.4 millions de US dollars de la First Chicago Bank. 

Le projet d'AJAOKUTA - La premi~re phase (1,3 millions ~e tonnes par an), 

est en construction depuis plus de six ans, 2lle comprend un haut 

3/ ta Societe Togolaise de Siderurgie est A 100% A capitaux rl'Etat. 
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fourneau (RDA), une acierie LD (URSS), un laminoir A sections legeres et A fil 

machine et un laminoir A sections moyennes. Seul, ce dernier laminoir est 

acheve; les ~utres ateliers seront acheves entre 1987 et lq89. ~/ 
Les travaux ont ete arretes; ils ont repris apres de longues 

negociations avec l'URSS, d'une part, avec les societes de travaux publics 

chargees de l'infrastructure, d'autre part. Tout cela a fait mooter le cout 

en fleche, ce qui se traduit par un~ difficulte croissante A honorer les 

echeances. Il faut remarqu~r que les couts d'infrastructure pesent 

lourdement, en particulier le cout de construction d'un chemin de fer de 52 km 

devant relier la mine a l'usine. Or, les plans de cette ligne n'auraient ete 

acheves qu'en 1985. 

Ouganda 

La rehabilitation de l'unite de Jinja s'acheve; il s'agit de la 

modernisation de l'acierie electrique (dont la capacite est portee de 22.000 A 

26.500 t/an) et du laminoir, ainsi que de la construction d'une coulee 

continue. 

Cette rehabilitation, effectuee par DANIEL!, a beneficie d'un pret 

italien de 3 milliards de lires. 

4.2 Afrique du Nord et au Hoyen Orient 

Dans cette region, les projets en cours de realisation sont egalement peu 

nombreux. 

Algerie 

Le proiet de Bellara (Est du pays, A une centaine de kilometres du port 

de Jijel). Ce projet est etudie depuis plus de 8 ans, d'abord par 

Tractionel (belge), puis par Ni~pon Steel (1981). Ce proiet, fonde sur la 

reduction directe (procede non encore choisi), doit produire des bilettes qui 

seront transfor~es par trois laminoirs repartis dans l'Ouest algerien. Les 

dernieres informations font etat d'une capacite de 1,1 million de t/an 

d'acier; d'une entree en production entre 1981 et 1995; et d'un cout 

previsionnel de 2 h 3 milliards de US dollars. 

4/ La siderurgie nigeriane est h capital d'Etat. 
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Ce projet n~cessite, entre autres, la construction d'un gazoduc a1ns1 que 

d'un chemin de fer, permettant de transporter depuis Jijel, le minerai de fer 

import~. 

Jamahiriya ~rabe libyenne 

L'unit~ ~e Hisurata (1,2 millions de tonnes) est encore en construction, 

avec un retard d'au moins deux ans du, entre autres, A des probl~mes de 

paiement. Les travaux sont coordonn~s par DASTUR. Hisurata comprend 

- 1 unit~ de reduction directe HIDREX 55 x 2 = 1.100.000 tonnes; 

- 3 fours electriques Krupp de 90 tonnes; 

- 2 coulees continues pour billettes; 

2 coulees continues pour slabs; 

- l laminoir A barres et A fil ; 400.000 t/an; 

- 1 laminoir A profil~s : 120.000 t/an; 

- 1 laminoir A chaud A larges bandes : 560.000 t/an; 

- 1 laminoir a froid 120.000 t/an; 

pour un cout d'environ 3.000 us dollars par tonne de capacit~ installee. 

Le complexe comprend ~galement un port, une centcale electrique, une 

usine de desalinisation de l'eau de mer et 8.000 logements. Koh~ Steel a re~u 

un contrat d'assistance technique au fonctionnement de l'usine pendant six ans. 

Egypte 

La construction du projet de Dekheila est en cours; elle devrait 

s'achever en 1986. Ce projet, fond~ sur la reduction directe (proc~d~ 

HIDREX}, doit produire 750.000 t de produits long : barres et fil machine 

(barres ; 425.000 t/an; fil machine ; 320.000 t/an}. Les societ~s Nippon 

Kokan et Kobe Steel sont charg~es de la construction 

- reduction directe 716.000 t Kobe Steel, 

- 4 fours electriques de 70 t Nippon Kokan, 

3 coulees continues : Koh~ Steel, 

- I.aminoirs ; Kobe StLel. 

Le cout s'el~ve a environ 700 millions de dollars US (un peu mo1ns de 

1000 US dollars par tonne installee}. 

Le capital est partag~ entre 

- le Couvernement egyptien 87% 

- Nippon Kokan 5% 

- Kob~ Steel 3% 

-------------------------- - ---
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- Toyo Henka 2% 
- SEI (groupe banque 

mondiale) 3% 

Le financement a ~t~ assur~. entre autres, par des orets du Japan 

Overseas Economic Cooperation Fund; 

- 168 million US i (30 ans); 

- de l'Eximbank au Japon, de 210 million US t; 
- de la Banque mondiale, de 163 millions US i: 
- de la Soci~t~ Financi~re Internationale, (groupe de la 

banque mondiale) de 102 millions US i. 

Ce projet presente l'int~ret d'etre soutenu A la fois par le Japon et la 

Republique islamique d'Iran 

Les donn~es pr~cises font d~faut sur les projets iran1ens en cour3 de 
realisation. II s'agit : 

- du projet d'Ispahan extension de la sid~rurgie construite par l'URSS 

par la voie fonte et qui devrait faire passer la capacite de 550.000 A 

1.900.000 tonnes par an. 

- du orojet de Bandar Abbas transfer~ A Mobarakeh, r~alise avec la 

collaboration d'Italimpiante, qui comprend : 

- une unite de reduction directe HYL III : 1.500.000 tonnes 

HO REX ; 1.500.000 tonnes 

8 fours ~lectriques de 180 tonnes, 

- 1 coul~e continue, 

- 1 laminoir A larges bandes, 

- 1 laminoir A froid; 

Ce projet pourrait etre acheve en 1987-1988. 

- du projet d'Ahwaz, ou coexistent une unite de reduction directe MIDREX 

(Korf) de 1.200.000 t/an et une unite de reduction directe HYL de 1.000.000 

t/an. L'avenir de cette unite semble tout A fait incertain. 
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4.3 Asie 

Inde 

Les projets en cours de realisation sont les suivants 

- Les extensions de Bhilai et de Bokaro feront passer leur capacit~ 

respective de 2.500.000 t/an a 4.000.000 t/an. 

- L'extension de Bhilai comprend en particulier 

- une acierie, 

- un laminoir a sections moyennes (750.000 t/an), 

- un laminoir a toles fortes; 

- L'extension de Bokaro comprend 

- un nouv~au l~~iit fourneau (n.5), 

- deux convertisseurs LD de JOO tonnes, 

- un laminoir a lar~es bandes, 

- un nouveau laminoir a froid. 

Ces deux extensions devaient etre achevees a la fin de 1981; elles le 

seront en 1986-1987 (ou en 1988). Cela est du d'une part, au retard des 

fournisseurs d'equipement indiens qui ont du faire appel aux fournisseurs 

sovietiques, d'autre part, au retard et a l'insuffisance des financements du 

plan, le Gouvernement indien limitant au maximum le recours aux credits 

exterieurs. 

- Le projet de Vizakapatnam a ete entrepris avec la cooperation 

sovietique (consultants HECON et DASTUR). La premi~re phase, d'une 

capacite de 1,2 millions de tonnes comprend haut fourneau, acierie LO, 

Coulee continue, laminoir a produits longs; elle beneficie d 1 un credit 

sovietique ainsi que d'un contrat de ''buy bac~', les Sovietiques 

s'en~a~eant a reprendre une partie de la production (100.000 t/an). La 

premi~re phase ne sera pas achevee avant 1988, du fait de la lenteur de 

la mise en place des credits. 

Indonesie 

La trosi~me phase de Krakatau Steel comprend : la construction d'un 

laminoir a froid d'une capacite de 600.000 t/an (PT. CRH INDONESIA). Le 

capital est partage entre : 
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- le Couvernement indonesien 40% 

- Krakatau steel ; 40% 

- Cipuira group 20% 

Ce projet a beneficie de crEdits "export" liEs aux fournitures de 

Creusot-Loire et de Tecnidas Reunidas ; 355 millions de US dollars ainsi que 

d'un pret de l'Asia Pacific Capital Corporation de 205 millions de US dollars. 

Ce projet devrait etre acheve en 1986. 

Province de Taiwan 
5/ 

La societe China Steel - proc~de actuellement l sa deuxieme extension, 

faisant passer sa capacite de 3,25 l 5,65 millions de tonnes par an Clere 

extension achevee en 1982 de 1,5 l 3,25 millions de tonnes). L'extension 

comprend : 

- un troisieme haut fourneau de 6.400 t/jour a1ns1 qu'une installation de 

sinterisation et une cokerie, 

deux convertisseurs LO de 240 tonnes, 

une coulee continue {slabs) de 2,4 millions de tonnes par an, 

1 1 2xtension du laminoir l chaud l lar~es bandes, 

une ligne de recuit continu de 400.000 t/an. 

Les constructeurs impliques sont ; DAVY, DEHAC, I.H.I. (Japon) et 

KAWASAKI. Le cout de l'extension s'eleve l 1.120 millions de dollars, soit 

environ 500 dollars US par tonne installee; une part non negligeable du 

financement etant assuree l partir des fonds propres de la societe. 

Republique de Ccree 

Le projet de Kwang-Yang, sur la cote sud de la Cor~e. est en construction 

depuis 1984, il appartient l la societe POS~O (l capitaux publics 

majoritaires). Les japonais ayant d'abord refuse de participer A la 

construction, POSCO a fail appel aux Europeens qui ont inunediatement accepte; 

de ce fait, les Japonais ont egalement accepte de participer. 

5/ Le capital se partage de la fa~on suivante Etat 95%, prive 5% 
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En premi~re phase, la capacite est de 2.700.000 t/an; l'unite est dotee: 

- d'un atelier de Sinter (Voest-Alpine), 

- J'un haut fourneau (dia~tre : 13 m DAVY), 

- de convertisseurs LO de 250-275 t (Voest-Alpine), 

- d'une coulee continue pour slabs (Demag, Hitachi Zosen, ltoh), 

- d'un laminoir A larges bandes (Mitsubishi), 

- d'une usine d'oxyg~ne (Air Liquide). 

La construction devrait etre achevee en 1987. Le cout global s'el~ve a 
2.700 millions de US dollars, soit : 1.000 US dollars par tonne de capacite 

installee. Le financement est assure : 

- a raison de 354 par des credits etrangers, 

- a raison de 654 par des ressources propres provenant du "cash flow" 

important degage par la premi~re unite de POSCO (a l'ohang). 

- L'extension de Pohang (l'unite de Pohang dispose d'une capacite de 

9.600.000 t/an). ll s'agit de l'implantation: 

- d'un deuxi~me laminoir A fil machine de 350.000 t/an lMannesmann 

Demag-Sack), 

d'une ligne de recuit ~ontinu de 400.000 t/an (Hannesmann Demag), 

d'une ligne de recuit continu de 1,000.000 t/an (Kawasaki, H.I.). 

Republique populaire democratique de Coree 
6/ 

Les extensions en cours porteraient sur -

- l'unite de Kimchaek (installation d'une troisi~me acierie), 

- l'unite de Hwanghai (installation d'un troisi~me convertisseur et d'un 

train a barres), 

- l'unite de Chollima (installation d'une acierie). 

Republique populaire de Chine 

La grande affaire en Chine est actuellement la realisation du projet 

Pao-Shah ( pr~s de Shangha 1). 

La construction de la premi~re phase de 3 millions de tonnes, engagee 

depuis 1978 a ete arretee, puis reprise. Cette phase comprPnd ; 

6/ Mf!tal Bulletin, 12 novembre 1985 
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- l Sinter et l cokerie, 

- l haut fourneau (Acffon Steel), 

- 2 convertisseurs LO de 300 t (Nippon Steel), 

- l Blooming slabbing (Nippon Steel), 

- 1 train a chaud a larges bandes de 4 millions de tonnes (Mitsubishi), 

- 1 train a froid de 2,1 millions de tonnes (Schloemann Siemag), 

- l ligne de galvanisation de 200.000 t (Wean limited), 

- 1 ligne de recuit continu (de 560.000 t) (Nippon Steel). 

Le cout de cette premi~re phase a ete estime en 1981 a environ 

9 milliards de dollars (3.000 US j par tonne installee); il est probablement 

beaucoup plus eleve aujourd'hui. La construction de la deuxi~me phase de 

3 millions de tonnes a ete engagee mais il y a litige avec les Japonais (qui 

sont reticents) a propos de la construction d'une usine a tubes sans soudure 

de 500.000 t/an. 

II semble egalement qu'une decision oositive ait ete prise a propos de la 

construction d'une 3~me phase, portant la capacite totale a 10 millions de 

tonnes par an. Des extensions en cours interessent 

- Maanshan : de 1 a 3 millions de t/an; 

- Panzhihua : de 1,750 a 2,500 millions de t/an; 

-- Wuhan de 3 a 6 millions de t/an Cincertain); 

- Aushan de 6 a 8 millions de tonnes. 

4.4 Amerique Latine 

Les projets actuellement en co~rs de realisation sont les suivants 

Ar~entine 

Seuls sont poursuivis les investissements permettant cle maintenir en etat 

et a niveau technologique mondial les capacites existantes. 

Rresi 1 

Ach~vement des extensions; 

- cle CSN : de 3,8 a 4,5 millions cle tonnes cle caoacit~; 

- de COSIPA de 3,5 a 4,2 millions de tonnP.s de capacite; il s'a2it clans 

Ce C3S de la Construction d'un laminoir a t5}PS fortes. 

- !.'unite d'Al.OHINAS, d'une capacite de 2 millions de tonnes par an, clont 

la construction accuse un retard cle plusieurs annees. Cette unite 
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comprend : haut fourneau. aci~rie LD. coulee continue. laminoir l 

sections l~~~res et laminoir l profil~s lourds (rails). 

La construction de cette societe (assuree par DAVY et par des 

constructeurs fra~ais) s'est heurt~e. d~s le d~but, l des probl~mes 

financiers qui n'ont fait que s'aggraver. de telle fa~on que des prets sont 

contractes sur une production encore l venir. 

Le Gouvernement de Minas Gerais. Siderbras et NEDB participent au capital. 

Hexique 

L'extension d'HYLSA (d'une capacite de 500.000 t/an) est stoppee du fait 

de l'endettement du groupe Al:-a qui controle la Societe HYLSA (plus de 

2,5 milliards de dollars de dettes). 

La deuxieme phase de SICARTSA (Las Truehas-Cardenas) ; les travaux sont 

e~alement stoppes depuis le milieu de l'annee 1985 du fait de l'incapacite de 

Ia societe {capitaux publics) d'honorer les dettes contractees avec les 

entrepreneurs locaux. 

II s'a~it de la construction d'une unite de reduction directe HYL, d'une 

aciPrie electrique (4 fours electriques), d'une Coulee continue, d'un laminoir 

~ toles fortes {I,5 millions de tonnes par an). 

Par contre, la constru~tion d'une usine de tubes A ~ros diam~tre. d'une 

capacite de 300.000 t/an, s'ach~ve. La construction est financee par Nacional 

Financiera, Sidermex et des Societes japonaises conduites par Sumitomo. 

Ou fait du retard de la construction de SICARTSA II, il faudra importer 

dP.s toles fortes de l'etran~er {Japon, Republique de Coree, Bresil). pour 

fabriquer Ies tubes. 
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TABLEAU 9 

RECAPITULATION 

Liste des projets en cours de realisation 

TOGO 

NIGERIA 

OU GAN DA 

ALGER IE 

JAMAHIRIYA ARABE 
LIBYENNE 

EGYPTE 

REPU3LIQUE 
ISLAHI QUE D' I RAN 

Redemarrage STS CL) 

- Delta Steel : difficile montEe 
en production (L) 
- Ajaokuta ; construction freinEe 
(L) 

Rehabilitation d'une mini-acierie 
(L) 

- Bellara : stade preliminaire (L) 

- Ach~vement de la l~re phase de 
Hisurata (retard) (L et P) 

- Construction de DEKHEILA 
beneficiant d'un excellent 
monta~e financier (L) 

- lspahan : extension (URSS) (L) 
- Hobanakeh ; en cours avec 
Halumpianh (P) 
- Ahwaz ; construction et 
reconstruction (P) 

(P) produits plats 
(L) produits longs 
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Liste des projets en cours de realisation (cont.) 

INDE 

INDONESIE 

PROVENCE DE 
TAIWAN 

REPUBLIQUE DE 
CO REE 

COREE DU NORD 

REPUBLIQUE 
POPULAIRE DE 
CHINE 

BRESIL 

HF.XIQUE 

Extension de Bhilai et de Bokaro 
- au moins cinq ans de retard 
(URSS) (P) 
- Vizakapatnam ; l~re phase 
constructions freinees par suite 
de probl~mes financiers (L) 

- Krakatau Steel ; Laminoir A 
froid 600.000 t/an (L) 

- 3~me phase de China Steel 
Corporation (2,4 millions de 
tonnes). Excellente subvention 
financi~re (P) 

- Kwang Yang (Posco) 
(2,7 millions de tonnes/an 
excellence situation financi~re 
(P) 

- Extension Pohang (L et P) 

Plusieurs projets 

- Pao Shan l~re phase 3 millions 
de tonnes/an (P) fort retard. 
- Haansham 
- Wuhan (L ct P) 
- Panzhihua 
- Aushan 

Extension de 
CSN (P) 
COS IDA (P) 

ACOHINAS; Ach~vement 2 millions 
de tonnes par an (L) freine par 
les prohl>-mes financiers 

Extension de HYLSA (P) et de 
SlCARTSA II (P) stoppees A cause 
de probl~mes de financem~nt. 
Construct ion de tubes soude.; 
300.000 t/an 

(P) produits plats 
(L) produits longs 
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5. CAPACITES NOUVELLES DE PRODUCTION 1982-1990 

Ce tour d'horizon permet de faire le point l propos des nouvelles 

capacites installees depuis le debut de 1982, ou qui entreront en production 

jusqu'en 1990. 

TABLEAU 10 

CAPACITES NOUVELLES DE PRODUCTIO~ 1982-1990 

(en millions de tonnes d'acier brut) 

'C"~'"""nC'" lOQ') r"'rro~ 10Qc; DCNT &..&•&.&, ....... _,..., ... a...a•&.&,_ ..,., _ _, 

ET ET CAPACITES DE TOTAL 
1990 1990 DES PROJETS 1982-1990 

RETARDES 2./ 

AFRIQUE AU SUD 
DU SAHARA 1,7 1,3 Cl, 3) 3,0 

AFRIQUE DU NORD 
ET MOYEN ORIENT 1,4 5,9 l 8,9 (5,9 A 8,9) 7,3 A 10,J 

ASIE 4,0 13,0 ~5,0) 17,G 

AMER I QUE LATINE 5,4 7,0 (6,0) 12,4 

s 0 u s T 0 T A L 12,S 27 ,2 A 30,2 39,7 A 42,7 

REP UBL I QUE 
POP. DE CHINE ET 
REPUBLIQUE POP. 
DEM. DE CO REE 19,0 

T 0 T A L 58,7 A 61,7 

Par rapport aux previsions integrees dans les "5cenarios de l'industrie 

siderurRique 1990" IJ et, en prenant comme reference le scenario de "basse 

croissance", cet examen fait apparaltre !'evolution suivante : 

6/ projets qui devaient entrer en production avant 1985. 

7/ ONlJOI ; "Les scenarios de l'industrie siderurgique 1990", Ir>/WG.374/2, 
!4 juir. 1982 
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TABLEAU 11 

SCENARIOS 1982 ET SITUATION 1985 (Horizon 1990) 
(en millions de tonnes d'acier brut) 

CAPACITES CAPAC I TES 
NOlNELLES NOlNELLES 
1982-1990 1982-1990 

(EXAMEN 1985) (SCENARIOS 1982) 

AFR I QUE AU SUD DU 
SAHARA 3,000 3,000 

AFRIQUE DU NORD ET 
HOYEN ORIENT 7,300 9,700 

AMER I QUE LATINE 12,400 28, 100 

ASll:; 17 ,ooo 22,400 

T 0 T A L ARRONDI 39,700 63,400 
A 40,000 63,000 

DIFFERENCE 

- 0,200 (- 6,6%) 

- 2,400 (-24,8%) 

-15, 700 (-55. 8%) 

- 5,400 (-24,1%~ 

-23,000 (-36,5%) 

La r~gion la plus touch~e (essentiellement du fait des probl~mes de 

financement) est l'Amerique Latine, ou la r~duction depasse 50%; viennent 

ensuite Afrique du Nord, Hoyen Orient et Asie. Le faible recul de l'Afrique 

au Sud du Sahara n'est pas significatif, dans la mesure ou les projets sont de 

faible poids et OU ils ont ete lances avant 1982. 

Dans ces conditions, les capacites de production disponibles dans les 

pays en voie de developpement en 1990 s'el~veront A : 

- capacites installees au debut des ann~~s 1980 

- capacites installees jusqu'en 1990 

76,0 millions de tonnes 

40,0 millions de tonnes 

soit, au total 116 millions de tonnes, non compris la Republique populaire 

de Chine et la Republique populaire democratique de Coree, ce qui permettrait 

d'obtenir (dans l'hypoth~se d'un taux de marche moyen de 80%) une production 

(equivalent acier brut) de : 

116,0 x 0,80 = 92,8 millions de tonnes, A comparer avec une consommation 

apparente (hypoth~se IISI pour 1990) de : 122,0 millions de tonnes. 

Cela se traduirait par un deficit d'environ 30,0 millions de tonnes, 

auquel s'ajoutera le dHicit enregistr~ par la R~publique populaire de Chine 

et la R~publique populaire democratique de Coree; deficit qui risque de 

passer de 12,0 millions de tonnes en 1984 A 15,0 millions de tonnes en 1990. 
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En supposant que la Republique populaire de Chine et la Republique populaire 

democratique de Coree se dotent d'ici 1990 de 12,5 millio~s de tonnes de 

cap~cite de production supplementaires (ce qui est plutot opti~iste), et que 

la consonanation de ces pays connaisse, entre 1984 et 1990, un taux de 

croissance annuel moyen d'environ 4% (ce qui est, au contraire, plutot 
pessimiste). 

Une chose est done claire : les pays en vo1e de developpement 

continueront A etre deficitaires; ils demeureront importateurs de produits 

siderurgiques : environ 40,0 millions de tonnes en 1990. 11 y a peu de 

chances pour que le situation se renverse, malgre les sorties remarquees A 

l'exportation de quelques pays en voie de developpement. 

Le dynamisme des pays en voie de developpement en matiere de siderurgie 

est une realite; il est pour l'instant fortement freine par les difficultes 
liees d'abord au financement. 

6. COUTS DES PROJETS ET CONTRAI.:TE FINANCIERE 

L'augmentation des Couts A la tonne installee a ete rapide. En 1965, le 

cout moyen A la tonne i1stallee d'une unite inte2ree s'elevait A environ 

350 US dollars. En 1975, le cout d'une unite intcgree sur site vier2e se 

situait autour de 800 US dollars par tonne. En 1978, le cout moyen des 

installations neuves de la siderurgie bresilienne s'elevait A 1.460 US dollars 

par tonne 
81 

Au debut des annees 1980, 1.700 A l.BOO US dollars par tonne 

installee etaient un minimum dans le cas d'usines integrees (1.000 us dollars 

dans le cas d'unites fondees sur la reduction directe et l'acierie electrique). 

En 1985, on constate d'une part, que l'augmentation des couts se poursuit 

mais qu'elle ~onnart des rythmes tr~s differents suivant les pays. 

6.1 Afrique au Sud du Sahara 

Les couts A la tonne installee sont en general fort eleves 

- projet TANZANIE (gele) evalue par l'ONUDI ; 4.000 US $/t 

- projet OUGANDA (semi integre) ; 3.500 US $/t 

- projet NIGERIA 

DELTA STEEL (acheve) enviro1 

AJAOKUTA (en cours) environ b 

1 us $/t 

. $/t 

(comprenant des i~vestissements en infrastructures tr~s eleves). 

RI Con11:rh fRS - Avril 1980 
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Ils sont moins eleves 
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- RELLARA (Algerie) previsions ; 2.000 a 3.000 US $/t 

(y compr1s la construction d'infrastructures i~portantes) 

- EL FOllLADH (Tunisie) extension de 80.000 t/an 

cout estime a ; 600 us $/t 

- HISURATA (Libye), cout prevu en 1981 ; 2.700 US Sit 

- BEKHEILA (Egypte), cout prevu; environ l.OJO US $/t 

6.3 Amerique Latine 

Les couts sont du meme ordre de grandeur 

- AU MEXIQUE SICARTSA I (1976) 

SlCARTSA II 

850 us $/t 

- AU BRESIL 

cout prevu (1982) 2.000 us $/t 

Cout ·time pour des extensions eventuelles d'unites 

exista· s = 500 US $/t 

ACOHINAS, cout prevu en 1976 900 us sit 
cout prevu en 1979 1.200 a 1.700 us $/t 

cout estime en 1985 : entre 3.000 et 4.000 US $/t 

6.4 Asie 

Une tr~s forte differenciation apparaft dans les couts A la tonne 
installee : 

- PAKISTAN-PIPRI ; cout esti~ en 1979 : 1.900 us $/t 

- INDE-VIZAKAPATNAH cout estime en 1985 : 3.000 us $/t 

Extension de TATA cout estime (1985) A 1.000 US $/t 

(de 2.0 A 4.0 millions de tonnes/an) 

- REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE : PAOSHAN cout eslime A 3.000 us $/t 

l~re phase (30 millions de tonnes) 

- PROVENCE DE TAIWAN - CSN - KAOSHIUNC 

- l~re phase (1978) 430 US $/t 

- 2~me phase (1982) 

- 3~me phase (1986) 

100 us Sit 
500 us $/t 
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- REPUBLIQUE DE COREE - POSCO (Pohang) acheve en 1982 (9,6 millions de 

tonnes) cout moyen ; 422 us Sit 

- KWANG YANG lere phase 2,7 millions de tonnes 

cout prevu ; 1.000 us Sit 

- KISCO (aciers speciaux) extension, cout a la tonne 850 us sit 

Les couts unitaires presentes ci-dessus affichent de;; ecarts extremement 

larges ; entre 300 et 1.000 US Sit dans le cas d'extensions et entre 1.000 et 

6.000 US Sit dans le cas d'unites integrees. 

De tels ecarts relevent de plusieurs causes, parmi lesquelles on peut 

identifier : 

L'importance plus OU mo1ns grande des couts d'infrastructure ; tres 

lourds dans le cas du projet nigerian d'Ajaokuta (chemin de fer) mais no~ pris 

en compte dans le cas du projet coreen de Kwang Yang (construction du port); 

- L'impact sur le cout du retard pris dans l'avancement des travaux ; il 

a ete en effet calcule qu'un seul mois de retard se traduisait par un surcout 

de 1,5 a 3% du cout total ~1 • c'est-a-dire un surcout de 18 a 3b% pour une 

annee. Ce qui explique le cout d'ACOMINAS (Bresil), de VIZAG (lnde), 

d 'AJAOKIJTA (Nigeria); 

- L'effet cumulatif des difficultes financi~res et des retards, le retard 

provoque une hausse du cout, ce qui aggrave les problemes financiers, ce qui 

se traduit par de nouveaux retards, etc.; 

- L'avantage de disposer d'une production d'equipements mais aussi de 

capacites nationales de construction et de martrise de la conduite des grands 

chantiers (ce qui a permis l'achevement ~e l'unite coreenne de POSCO avec 

plusieurs semaines d'avance par rapport a la date prevue); 

- La relation existant entre cout unitaire eleve et importance du recours 

au financement etranger. D'un cote, mini-siderurgie togolaise d'une capacite 

de 20.000 tlan dont le financement a ete realise a pres de 100% sur credits 

exterieurs, Pt dont le cout depasse 2.000 us dollars par tonne. D'autre part, 

91 Ben Bnuali, ONUDI, Novembre 1980 
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l'unite coreenne integree de K~ang Yang dont le cout s'el~ve A 1.000 US dollars 

par tonne et dont le financement est assure : l raison de 65% par des fonds 

propres OU des credits coreens et A raison de 35% par des credits fournisseurs 

et rangers. 

L'elevation du cout unitaire fait de l'investissement dans l'industrie 

siderurgique une depense massive qui s'av~re difficilement compatible avec les 

possibilites financi~res d'un grand nombre de pays en voie de developpement. 

L'elevation du cout unitaire retentit par ailleurs sur le cout de 

fonctionnement de l'industrie. On estime, en effet, que le montant des 

amortissements et des frais financiers represente plus de 10 A 15% du cout A la 

tonne installee. lO/ On mesure l'avantage d'une installation dont le cout 

est inferieur A 1.000 US dollars par tonne (420 dans le cas de PSCO) sur une 

installation dont le cout atteint OU depasse 3.000 us dollars par tonne. Du 

fait de l'elevat;on du montant des amortissements et des interets, ces cerniers 

tendent a devenir un facteur determinant des couts, alors qu'une reduction de 

quelques dollars des couts d'exploitation necessite un effort intense et de 

longue duree. 

Faible montant du cout unitaire; importance relative des fonds propres 

(ou des credits d'origine nationale), termes favorables des financements 

exterieurs sont les conditions qui assurent la viabilite et la possibilite meme 

des investissements dans la siderurgie. 

7. LES SOURCES DE FINANCEHENT 

Les financements soot nationaux, regionaux, OU internationaux; ils soot 

constitues de prets A conditions conunerciales ou preferer.tielles ou encore de 

dons; ils peuvent eventuellement prendre des formes nouvelles en integrant par 

exemple des elements de compensation. 

10/ 17% suivant J. Astie·, SEAISI. Quarterly, 4i~me trimestre, 1980 
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- Le groupe de la Banque Hondiale. Son intervention est consideree par 

les autres preteurs comme une garantie. Le groupe intervient d'une part, A 

travers les participations directes prises par la Societe Financiere 

Internationale. La SFI a participe au capital de HF.XINOX (Hexique), de 

COSIGUA (Bresil), de DALHINE (Argentine), d'AHWAZ (Iran); elle participe aux 

projets de DEKHEILA (Egypte), de CARAJAS (Bresil). Alors qu'elle participait 

exclusivement, il y a quelques annees, au capital de groupes prives, elle a 

ensuite elargi ses particiations aux societes dominees par le capital public 

{Ahwaz, Dekheila). Le groupe intervient egalement A travers les prets 

consentis par la Banque : prets relativement nombreux entre 1970 et 1980 mais 

qui tendent A devenir plus exceptionnels. Dekheila {Egypte) et Carajas 

(Bresil) beneficient d'un pret de la Banque. Selon un representant de la 

Banque Mondiale, "bien peu de projets siderurgiques nouveaux sont aujourd'hui 

susceptibles de satisfaire A des crit~res raisonnables de rentabilite 

economique". }l/ De toute fac;on, les prets de la Banque Hondiale vont A un 

nombre limite de pays : Bresil, Mexique, Turquie, Republique islamique d'Iran, 

Egypte. La tendance actuelle n'est pas A la diversification des beneficiaires. 

- Les Banques regionales. Les banques regionales en Amerique Latine, en 

Afrique ou en Asie ont ete peu ou pas du tout engagees dans le financement de 

projets siderurgiques. II ne semble pas qu'en cette matiere de nouvelles 

orientations se dessinent, sauf eventuellement en Amerique Latine, ou 

l'intensite des liens tisses entre les siderurgistes de la region pourrait 

permettre A ces rlerniers d'intervenir utilement aupr~s rle la Banque 

Inter-americaine de Developpement. 

- Les Banques connnerciales sont tres generalement en retrait du fait du 

double risque lie, d'une part, A une situation d'endettement global et, 

d'autre part, A la rentabilite incertaine des projets siderurgiques. Les 

credits commerciaux se structurent aujourd'hui sous l'egide d'institutions 

nationales de garantie et d'assurance dans le cadre de montages fin3nciers ou 

une injection d'aide bilaterale permet de proposer des conditions 

preferentielles. Les credits commerciaux s' inserent ainsi dans des "paquets" 

organises et selectionnes corr~spondant A des strategies nationales 

d'exportation, de l'Angleterre, du Japon, de la France, de l'Allemagne, P.tc ••• 

Cea politiques selectives jouent en faveur des nouveaux pays industriels ou 

des pays dont les marches sont consideres pour des raisons economiques ou 

strategiques conane decisifs. 

11/ JWP JAFFE - Congres de l'IISI d'Octobre 1977 
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Dans un contexte de rarete, les credits commerciaux s'inscrivent 

strictement dans des politiques d'Etat aussi bien dans les pays industrialises 

de l'Ouest que dans les pays du COMECON. 

L'URSS pratique depuis longtemps une politique de cooperation active dans 

le domaine de la siderurgie (grands projets integres) ; 

- projet d'ISKENDERUN (Turquie); 

- proiet d'HELOUAN (Egypte); 

- pro jet d 'EL HADJAR (Algtfrie); 

- projet de PIPRI (Pakistan); 

- projet de BOKARO (Inde); 

- projet de VIZAKAPATNAM (Inde); 

- projet d·AJAOKUTA (Nigeria). 

Les accords de financement avec l'URSS presentent la particularite de 

prevoir, dans certains cas, un remboursement partiel des prets en nature, A 

partir de la production meme de l'usine. 

Les prets sovietiques etaient consentis A des conditions tr~s 

favorables; par exemple dans le cas de PIPRI (Pakistan 1979) pret de 

450 millions de US $ rembourses apr~s 12 ans de delai de grace, avec un taux 

d'interet de 2,5%. Mais, de mani~re paradoxale, les conditions des prets 

preferentiels consentis par les pays occidentaux se rapprochcnt de telles 

conditions exceptionnel!es qu'il s'agisse de taux d'interet bonifies (3,5%), 

de periode de grace (7 ans) ou de maturite (25 ans). 

Dans la plupart des cas, cela ioue en faveur d'un oetit nombre de pays 

beneficiaires enjeux d'une concurrence internationale exacerbee. 

- Les accords de compensation se sont developpes rapidement au cours de 

la periode recente, en particulier dans les relations Sud/Sud. Ces accords 

interessent la siderurgie, mais, en realite, ils interessent davantage la 

circulation des produits de la siderur2ie que la construction et le 

financernent des unites siderurgiques elles-rnemes. La siderurgie bresilienne 

est en train d'entrer dans plusieurs accords de compensation prevoyant, entre 

autres, l'echange de produits siderurgiques bresiliens, en 2eneral contre du 

pet role 
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- accord ~resil-Iraq (1985), 

- accord Bresil-Halaisie (1985), 

- accord Bresil-Nigeria (1985). 

La compensation comme instrument de financement de projets siderurgiques 

pratiquee par l'URSS (projet de VIZAKAPATNAM en Inde); elle a ete egalement 

pratiquee dans le cas de l'uni~~ bresilienne de TUBARAO ou les participations 

au capital de KAWASAK! et oe FINSIDER sont partiellement compensees par une 

reprise de brames. Hais il s'agit de cas dont il ne semble pas qu'ils aient 

tendance A se generaliser. 

- Les syst~mes bancaires nationaux. Les credits exterieurs sont destines 

A couvrir les couts en devises etrangeres; ils representent en moyenne au 

moins 50% du cout global d'un projet, parfois moins (35% dans le cas de Kwang 

Yang dans la Republique de Coree), parfois bien davantage. Les fonds propres 

des societes siderurgiques maitres d'ouvrage etant en general limites, il y a 

done place pour des credits nationaux et pour des systemes de financement 

nationaux (banques, institutions specialisees). On constate que dans 

plusieurs cas la surface et la capacite d'intervention insuffisante des 

syst~mes financiers nationaux se traduisent par un recours - theoriquement non 

indispensable - aux financement etrangers. Ainsi, une insuffisante attention 

portee A la promotion d'un syst~me financier national peut-il contribuer A 

!'aggravation de la dette exterieure des societes siderurgiques ainsi que des 

pays auxquels elles appartiennent. 

8. HODALITES ET AMENAGEMENT DES FINANCEHENTS ; LE CAS DE INFRASTRUCTURES ET 
DE LA FORMATION 

La distance est grande entre les conditions de financement de !'unite de 

Dekheila (Egypte), beneficiant de participations au capital social de la SFI 

et de societes japonaises ainsi que de prets A conditions favorables du Japon 

(maturite : 30 ans) et de la Banque Hondiale, et les conditions d'achevement 

d'ACOHINAS (Bresil) ou des prets ~ court terme gages sur <les fabrications A 

venir de billettes doivent etre negocies aupr~s des banques et de societes 
. I 12/ commerc1a es. ~ 

12/ Metal Bulletin des 23 juill!t 1980 et 8 octobre 1985 
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On constate, en general, que les conditions de financement ont tendance, 

au cours de la derni~re periode, A devEnir plus rigoureuses, mais aussi plus 

selectives. Les interventions de la Banque Hondiale dans le domaine de la 

siderur~ie n'interessent et n'ont interesse qu'un nombre limite de pays 

Bresil, Hexique, Turquie, Egypte, Republique islamique d'Iran. 

Il en est de meme des credits bilateraux preferentiels lJ/ ("mixed 

credits" ou une part d 'aide bi laterale permet de reduire le taux d' interet, 

d'allonger la periode de grace et de maturite) qui sont orientes 

systematiquement vers un petit nombre de pays et de secteur : une douzaine de 

pays beneficient 1 eux seuls de plus de 75% de cette categorie de credits. 

Dans le cas de la France, ces credits sont destines 1 quelques pays, dont le 

Bresil, l'Inde, la Republique populaire de Chine, l'Indonesie, le Haroc, la 

Tunisie; dans le cas du Japon 85% des credits preferentiels, montes grace 1 

la participation de !'Overseas Economic Cooperation Fund, vont A 11 pays, tous 

asiatiques, sacf l'Egypte. Ces montages selectifs s'inscrivent dans une 

perspective de promotion des exportations des grands pays industrialises et 

prennent en compte a la fois 

- le niveau du risque encouru dans les differentes categories de pays en 

voie de developpement ( les pays de I' Afrique au Sud du Sahara sont pour la 

plupart systematiquement defavorises ou exclus); 

- la concurrence internationale qui s'exacerbe sur les projets et sur les 

marches consideres comme les plus prometteurs, ce qui peut se traduire par 

exemple, par une periode de grace de 7 ans, une maturite de 25 ans et un taux 

d'interet de 3,25% sur un marche considere comme capital en Indonesie; 

- le risque d'effet boomerang sur le marche international de l'entree en 

production d'une unite siderurgique nouvelle; c'est pour cette raison que le 

Japon fait attendre son accord sur le financement d'une unite nouvelle en 

lndonesie et qu'il n'a accepte de participer A la construction de Kwang Yang 

en Republique de Coree qu'une fois pousse et contraint par la concurrence 

internationale (allemende, autrichienne). 

Le financement favorable et preferentiel d'installations siderurgiques 

est devenu un instrument hautement selectif dont disposent les ~rands pays 

ind•astrialises, A travers les proce.iures d'utilisation de l'aide pour 

!'amelioration des conditions de credit. 

11/ C:f. "Oevelopments in rhe financin~ of industrial projects in devt>lopin~ 

countries since 1982". Joan Pi':ARCF.. C:onsultant d'ON!IOI, juillet 1985. 
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Jusqu'a maintenant, le financement des operations de formation, ausst 

bi en que de construct ion des infrastructures. n' echappe pas a ces conditions 
lt./ 

generales. Les differentes etudes menees sur ces questions montrent que 

les syst~mes de credits des grands pays industrialises ont ete mis en place 

pour favoriser les exportations de biens d'equipement, atnSl que pour creer Ou 

pour maintenir des emplois. Infrastructures et formation ne sont en 

consequence per~ues qu'au titre d'ensembles essentiellement composes de 

machines et d'equipements. 

L'utilisation de credits preferentiels pour la construction 

d'infrastructures liees a une unite siderurgique nouvelle est possible, a 

condition d'etre tres limitee pas plus de 15% des credits faisant l'objet 

d'une garantie (EC GD), dans le cas de la Grande-Bretagne. Au-dela de ces 

15% - et il semble bien que ce soit une regle generate - il faut avoir recours 

a "l'aide" bilaterale OU multinationale, sans aucune reference a une procedure 

specifique a la siderurgie. 

L'utilisation de credits preferentiels pour des operations de formation 

commence a faire l'objet d'une plus grande attention de la part des 

exportateurs. La for::ation est en effet consideree par certains exportateurs 

comme un element important d'un "paquet a !'exportation" susceptible de 

constituer un argument de vente. Si la formation peut faire l'objet de 

credits a !'exportation beneficiant d'une garantie, c'est en general a 
condition de faire partie integrante d'un "paquet" centre sur l'exportation de 

b~ens d'equipement. 

Une tendance se dessine qut vise a regarder la formation comme un servic~ 

meritant d'autant plus d'etre considere en soi qu'il peut debaucher a terme 

sur des ventes d'equipements et que, par ailleurs, il devient un enjeu de la 

concurrence internationale; telle est par exemple la position tres prudente 

des autorites britanniques. Les institutions franc;aises (BFC~ - COFAC~) 

preferent financer et garantir a !'exportation des biens d'equipement et des 

14/ "The use of mixed credits in the United Kingdom for ttw financing of 
industrial training and infrastructure", Kenneth Windsor, August 1984. 
"Policies of export credit agencies in financing of training compon1~nt in 
industrial projects", Joan PEARCE, UNIDO/PC/54, 28 septembre 1982. 
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ensembles de machines; elles sont plus retic~ntes pour 2arantir des 

exportations de services. En Allema2ne, au contraire, il est possible de 

financer (KFW) et de 2arantir (HERMES) !'exportation distincte de services de 

formation. Le Japon (Eximbank) s'oriente dans la meme direction, mais cela 
l . . ~ d . d l d . d . l 15 ' est tm1t., aux gran s pro.Jets ans e cas es nouveau pays in ustr1e s. -

La question du financement pref~rentiel des operations de formation 

demeure ainsi posee et non resolue, en particulier dans le cas de projets et 

de pays qui ne constituent pas des enjeux de la grande concurrence 

internationale. Sans doute la prise de conscience de !'importance de la 

formation est-elle relativement recente. Sans doute, de ce fait, faut-il 

compter sur une pression accrue des acheteurs aussi bien que des exportateurs 

pour que des solutions mieux adapt~es soient mises au point dans ce domaine. 

IS/ Cf. J. PEARCE, op. cit. 




